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En Europe, apres la grande guerre, les etudes des problem es 
m inorita ires, on t pris un essor rapide. Par le fa it d ’une serie des tra i- 
tes in ternationaux devenus l ’ob je t de recherches pratiques et theoriques 
dans le sein du secretariat de la S. D. N., et par d ifferentes societes 
in ternationa les — ces problemes, pour etre vra im ent examines a fond, 

ont du etre soumis a un travail d ’investiga tion  organise, systematique, 
mene de longue main et d ’une maniere suivie. Des ins titu ts  speciaux 
viennent d ’etre fondes. Parm i ces institu ts  deux types bien d istincts 
se dessinent des le com m encem ent. Tous deux sont en princ ipe  par 
leurs methodes des organisations de travail purem ent scientifique, tous 
deux, en meme temps, doivent en fin  de com pte servir des fins pure­
m ent pratiques, en donnant a l ’action  po litique  qui d ’ailleurs n ’est pas 
de leur dom aine, la base solide d ’une docum enta tion objective. Les uns 
s’o rien ten t surtout vers 1’etranger, ils e tud ien t surtout la s itua tion  qui 
est fa ite  a ceux de leurs co-nationaux qui fo rm en t des m inorites dans 
d ’autres Etats. A insi fo n t des ins titu ts  allemands, celui de S tu ttga rd t 

en tete. L ’autre type v ien t d ’etre cree en Pologne. Par des methodes 
h istoriques et statistiques, par des enquetes, des voyages d ’exp lora tion  
dans le pays, des recherches aux archives, des depou illem ents de docu­
ments demographiques, econom iques et autres, par l ’etude de la litte -
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rature et du folklore, il s’efforce d ’etablir la situation des minorites 
respectives, existant en Pologne. La est sa raison d ’etre. Bień entendu. 
il ne perd pas de vue ses propres nationaux, qui font partie d ’autres 
Etats, et il ne neglige pas les questions de theorie pure. Mais son 
orientation est surtout dirigee vers 1’interieur de la Pologne.

Les resultats scientifiques de nos travaux ont ete des le com m en­
cement soumis a la critique de l’opinion polonaise. Une revue „Sprawy 
Narodowościowe” et une collection intitulee .Bibliotheque de VInstitat“, 
paraissent a partir du mois de janvierJ1927. Comprenant toute la valeur 
d ’une bonne information pour tous ceux qui s’interessent aux problemes 
minoritaires, nous avons cru necessaire d ’annexer a notre Revue des 
resumes en franęais de nos articles.

En ce m om ent l’interet porte a ces problemes augmente sans 
cesse. La Societe des Nations vient d ’etre saisie par une proposition 
de creer une commission perm anente des minorites. Des bulletins 
et de projets nouveaux, dont ce probleme est I’objet apparaissent a tout 
moment. Rien d etonnant a cela: les problemes minoritaires ne peuvent 
pas etre envisages uniquem ent au point de vue de traites qui ont ete 
imposes seulement a certains Etats. Ce sont des problemes generaux 
essentiellement qui de par leur importance doivent bien finir par s’impo- 
ser a l’attention de tous les Etats. 11 n’y a pas de pays au monde dont 
la structure comporterait une nationalite unique, ou ii n’y eut pas, par 
consequent, de minorites. Et quant aux nations europeennes, il n’en est 
pas une qui fut toute entiere contenue dans le cadre d ’un seul orga-
nisme politique. Cet etat de choses cree une situation speciale, il exige
une collaboration plus intense de tous les centres scientifiques qui se 
vouent a I’etude des problemes ^minoritaires. II faut qu’ils echangent
directement les resultats obtenus et les idees qu’ils ont formulees.
Pour ces raisons, persuade qu’en soum ettant au public international 
les resultats scientifiques de ses propres travaux il servira bien l’oeuvre 
de la justice qui devrait regner dans les rapports entre les nations, 
ie Conseil de l’lnstitut d’Etudes Minoritaires a Varsovie a decide de pu- 
blier a partir du II semestre 1928 une revue speciale trimestrielle 
en franęais.
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DR. W A C Ł A W  JUNOSZA

L ense ignem ent polonais en  A llem agne
L’Allem agne est un pays qui fait en ten d re  a chaque m o m e n t  

des  rec lam ations  au sujet du tra i tem en t  subi par les A llem ands etablis 
a  1’e tranger  e t qui so n t  c itoyens d 'au tres  Etats. Elle fait m em e  parfois 
m in e  de se poser en ch am p io n  de tou tes  les m inorites, dans quel pays 
que  ce soit. Or, elle co m p te  elle-meme, parm i ses p ropres  citoyens,
d e s  m inorites  nationales, do n t  la plus considerable est la polonaise:
plus d ’un million d a m e s ,  a peu  pres au tan t  qu’il y a d ’A liem ands
•citoyens polonais. Q u’a-t-elle fait Fpour satisfaire aux besoins de cette 
m inorite  dans  le d o m ain e  de l’ense ignem en t?

On verra que non seu lem ent son  effort en ce sens est nul, mais 
q u ’elle fait m em e preuve d ’une vo lon te  tenace  a en traver tou te  
ten ta tive  p ro p re  de la m inori te  polonaise. 11 en est ainsi m em e
en Haute-Silesie allem ande, bien que dans  cette  province les stipu la tions  
d e  la Convention  de G eneve du 15 mal 1922 a ien t  oblige le gouverne- 
m e n t  a un sem blan t d ’activite positive. Les chiffres so n t  vra im ent 
eloquents, su rtou t si Ton les co m p are  a ceux de 1’en se ig n em en t a llem and 
e n  Pologne , en se ig n em en t que les A llem ands decrien t co m m e ne corres­
p o n d e n t  pas  a la force num erique de leur m inorite . Mais n ’an ticipons pas.

I. L ’ e t a t  d e  d r o i t

V oyons d ’abord  quelle est la s i tuation  de dro it  de l’ense ignem en t 
m inorita ire  en Allemagne. La Constitution du Reich ne co n tien t  dans 
so n  article 113 que l’en o n ce  d ’un principe general negatif, suivant lequel 
aucun  obstacle  ne peu t etre mis ni par la voie legislative ni par l’admi- 
nistrative au libre dev e lo p p em en t national de tous les citoyens alle­
m an d s  d o n t  la langue m aternelle  es t  une langue e trangere , ni auj libre 
em plo i de  celle-ci dans  l’en se ig n em en t e t dans  les re la tions avec 
les autorites .  Mais, aucune loi n ’est venue p our  rendre  executoires 
les stipula tions de  cet article, et celles des articles 146 e t 147 de la C onsti­
tu tion  qui co n cern en t  l’en se ig n em en t confessionnel n ’on t  fourni aucune 
b ase  de d ro it  sur laquelle l’en se ig n em en t  national m inorita ire  eut pu s ’ap-
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puyer pour son  deve loppem ent ulterieur, pas  plus que Ies Lois du 28 
avril 1920 concernan t les ecoles publiques et du 15 juillet 1921 sur l’en- 
se ignem ent religieux. Un discours p ro n o n ce  en 1925 a S tu ttgar t par 
M. S tresem ann  avait eveille quelque espoir. Le m inistre  des Affaires 
Etrangeres du Reich y avait  p roc lam e la necessite d ’accorder aux mino- 
rites nationales  d ’fll lem agne ce que les A llem ands rec lam en t d a n s  
les pays ou ils son t eux-m em es une minorite . Mais ce discours resta 
sans lendem ain  de m em e qu’une m o tio n  p resen tee  le 19 fevrier 1926 
au Reichstag, invitant le gouvernem ent a preparer un p ro je t  de loi co n ­
cernan t  la faculte des m inorites  de cultiver leur langue.

La Constitu tion  de la Prusse, qui est 1’Etat d ’fll lem agne ou les Polo- 
nais vivent non seu lem en t dans  les g randes villes et cen tres  industriels 
qui a t t iren t a eux la popu la t ion  des provinces eloignees, mais oil ils con ­
stituent un e lem en t a u to ch to n e  dans plusieurs de celles-ci, — la Consti­
tution de  la Prusse dans  son  article 73 au to rise  les Dietines provinciales 
a o rdonner  l’emploi d ’une langue e trangere  a cote de I’a llem and — mais 
non a sa place — dans  l’en se ig n em en t e t dans  l’adm inis tra tion  en pays 
de langue mixte. Mais ce t  article — m algre  son  liberalisme apparen t  — 
n ’est d ’aucune valeur pra tique pour les Polonais d ’flllem agne. En effet, 
en Haute-Silesie les questions relatives a la langue de l’en se ig n em en t 
sont reglees par la C onvention  de Geneve, e t dans  les autres provinces 
les Polonais ne so n t  nulle part  assez forts  pour pouvoir a rracher aux 
Dietines un vote en leur faveur. Une o rd o n n an ce  du m inistre  de l’ln- 
s truction Publique de Prusse, d a tee  du 31 d ecem bre  1918, autorise  1’em- 
ploi du polonais  co m m e langue de  l’en se ig n em en t religieux, sur d em an d e  
des parents ,  dans  les circonscrip tions territoriales de  Dantzig, de  Marien- 
w erder et d ’Oppeln  seu lem ent.  Elle perm et en outre qu’on ap p ren n e  
a lire et a ecrire le polonais  en plus de l’en se ig n em en t norm al allem and. 
Depuis, la force de  cette o rd o n n a n ce  a e te  e ten d u e  au terr ito ire  dit 
G renzm ark P osen-W estpreussen, ou cep en d an t  les autorites locales l’on t 
tenue  secrete  p e n d a n t  quatre  ans, jusqu’en 1924, ainsi que dans celui 
de K óslin  en P om eran ie  Prussienne. Elle constitue un progres  en  ce sens 
qu ’elle au torise  l’emploi du polonais  dans  1’en se ig n em en t religieux 
aux degres m oyen et superieur. ■ Mais ce n ’est toujours qu’un enseigne- 
m ent facultatif, qui depend , d ’une part, de la deposit ion  par ses p a ren ts  
de d em an d e s  ecrites en n o m b re  suffisant, — de l’autre , de  la p resence  
de m altres qualifies. Une m arge  assez large est par consequen t  offerte 
au jeu des  influences qui ten d en t  a paralyser 1’effet de cette  o rdonnance .

L’e ta t  de droit se p re sen te  d iffe rem m ent en Haute-Silesie allem ande. 
Son  fo n d em en t  y esb la Convention de G eneve de 1922, qui co n tien t
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une serie de stipulations concernant les ecoles minoritaires libres, publi- 
ques, 1’enseignement minoritaire professionnel et complementaire aux de- 
gres primaire, moyen et superieur. La minorite polonaise est autorisee 
a fonder et a entretenir des ecoles libres polonaises primaires et a en 
surveiller le fonctionnement. D’autre part, la Convention stipule qu’un 
enseignement polonais public primaire sera organise dans des ecoles, 
appelees ecoles minoritaires, dans le cas ou quarante enfants au moins 
seraient presentes pour y frequenter, sous reserve que ces enfants soient 
citoyens allemands et qu’ils ressortent de la mem e comm une scolaire 
(Schulverband). II faut dix-huit enfants pour que des cours de polo­
nais soient organises dans les ecoles allemandes. L’enseignement reli- 
gieux doit etre fait en polonais dans tous les cas ou douze de ces en ' 
fants seraient de la mem e religion.

Ne nous y trompons pas. Ces stipulations, qui a premiere vue, 
paraissent tres liberates, n’ont pas la valeur pratique qu’on serait tente 
de Ieur attribuer. Elies laissent aux seuls parents l’initiative. Or, ce sont 
des pauvres gens, exposes sans defense a la vindicte patronale et aux 
chicanes des autorites. 11 faudrait qu’ils temoignent d ’un courage a toute 
■epreuve pour que, d’abord, ils signent les petitions exigees et qu’ensuite 
ils perseverent magre les pressions exercees contre eux, a envoyer 
leurs enfants a l’ecole polonaise. Quant a l’etat de droit proprement 
allemand, en dehors de la Haute-Silesie, il est franchement defavorable 
au developpement de l’enseignement minoritaire polonais. Celui-ci est 
limite a l’enseignement religieux et a l’enseignement de la lecture 
et de l’ecriture. 11 ne peut etre donne qu’en plus de l’enseignement 
normal qui reste ent’erement allemand. De plus, les lois et les ordon- 
nances qui l’autorisent ne sont en vigueur que dans quelques regions. 
Or, le contingent des Polonais est considerable dans beaucoup kde 
grands centres industriels de l’ouest. Les minorites d ’flllemagne — Polo­
nais, Serbes, Lithuaniens, Danois — ont bien fait [des efforts pour 
remedier a cet etat de choses. Mais leurs memoires et leurs demarches 
sont restes pour la plupart sans reponse de la part du gouvernement. 
De meme, les deputes minoritaires n ’ont pu rien obtenir. 11 a fallu 
attendre jusqu’en avril 1928 pour que le Ministere de Prusse annonęat 
la deposition d’un projet de loi sur l’enseignement minoritaire dans 
un communique plutót vague, d ’ou il ressort cependant, d ’abord, que 
le fait d’appartenir a la minorite doit etre etabli par voie de declaration, 
■ensuite, que les ecoles destinees aux minorites seront des ecoles libres 
subventionnees par 1’Etat.

Voyons maintenant la pratique.
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II. L ’ e t a t  d e  f a i t

II est tres difficile de se faire une idee exacte de I’e ta t  de I’ensei- 
g n em en t po lonais  en flllemagne. Les statis tiques officielles a l lem an d es  
ne re n d en t  pas co m p te  de tous  les details. Ce silence est d ’ailleurs fa­
cile a co m p re n d re :  m ettre  en regard  le chiffre de la popu la t ion  po lonaise  
d ’fll lem agne e t celui des ecoles po lonaises  ferait sauter aux yeux la dis­
proportion . On est done  force de puiser aux sources non officielles.

L’ense ignem en t polonais prend  en A llem agne trois aspects. Ce son t:  
1) ecoles po lonaises  fondees  en execution de la C onven tion  de G eneve 
de 1922 en Haute-Silesie; 2) en se ig n em en t  du polonais  dans  les ecoles 
a llem andes, dans la G r e n z m a r k  et en Prusse Orientale; 3) cours libres 
de langue polonaise,  faits dans  I’apres-m idi. On voit que seul le p re ­
m ier pourrait  p re tendre  a realiser le pos tu la t  de l’en se ig n em en t  dans  la 
langue m aternelle  de l’eleve. Les deux autres ne son t qu’un en se ig n em en t  
de ce tte  langue, non  pas  l’en se ig n em en t do n n e  dans  la langue polonaise-

A.  E n  H a u t e - S i l e s i e  a l l e m a n d e

Le recen sem en t de 1925 d o n n e  1.230.053 co m m e chiffre de la p o ­
pulation en Haute-Silesie allem ande , do n t  528,243 Polonais. En effet, 
il faut considerer  co m m e Polonais  aussi bien ceux qui se son t fait inscrire 
c o m m e  bilingues — ils so n t  373.503, que les 154,740 qui on t  declare 
co m m e langue m aternelle  le po lonais  seul. La p ropor tion  des en fan ts  
d ’age scolaire e ta n t  de 15,03% de la population, on n’exagerera pas en 
c o m p tan t  79.395 enfan ts  polonais, e tan t  d o n n e  que les families po lo ­
naises so n t  plus nom breuses .

On s’a t tend ra i t  done  a trouver en Haute-Silesie a llem ande  plu- 
sieurs cen ta ines  d ’ecoles po lonaises ,  a t tendu  que e’est le territoire ou 
la Convention de Geneve es t  en vigueur. 11 n ’en est rien. Bien plus, 
on observe que le nom bre  des enfan ts  qui f requen ten t ree llem ent 
les ecoles po lonaises  est beaucoup  plus pe ti t  que celui des  petition- 
naires qui on t d em an d e  I’ouverture de ces ecoles. On observe aussi que  
le no m b re  de ces enfan ts  decroit  sans cesse.
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Voici Ies chiffres.

District

Nombre des 
petitionnai-

Nombre des eco les po lonaises et des enfants qui les 
frequentent

res 
1923 a 1925

1923 1924 1925 1926 1927 1928
Ecoles|Enfan. Eci Enf. Ec. Enf. Ec. Enf. Ec. Enf. Ec. Enf.

B euthen 805 2 299 3 344 5 335 5 228 5 170 5 140
Gleiwitz . . 661 4 203 4 155 8' 193 6 150 6 108 5 71
K o se l. . . 281 — — 1 1 2 25 1 20 1 7 1 9
Rosenberg . 308 — — 1 39 3 45 2 41 1 41 1 35
Oppeln . . 1607 3 185 9 225 21 324 12 243 8 118 8 86
Ratibor . . 625 4 258 7 157 10 104 5 97 5 57 5 58
Gross - Stre- 

hlen . . 679 2 157 2 131 5 140 3 99 3 92 3 77
Hindenburg

(Zabrze) 275 1 120 1 143 3 109 1 64 1 49 1 30
5242 16 1222 28 |1195 57 |1275 35 942 30 642 29 506

Voici le no m b re  des eleves dans les ecoles  prim aires  polonaises au 
1-er juin 1928.

District de Beuthen, c e m m u n e s : Bobrek  14; Górniki 13; Miejska 
Dąbrowa 8; Mikulczyce 69; Wieszowa 36 — total 140.

District de  Gleiwitz, com m unes: Bezchlebie 9; O stropa  22; Szałaza 17; 
Szychowice 7; Żerniki 16 — to ta l  71.

District de Kosel, une  seule com m une, celle de Czyszki: 9.
Distrit de  Rosenberg , de m em e, 9 en fan ts  a Kościeliska.
District d ’Oppeln, com m unes: Biadacz 9; Dobrzyń Wielki 11; Gro- 

szowice 16; Grudzice 20; Królewska Nowa Wieś 7; Siołkowice 6; Szcze- 
panow ice 4; W ójtowa Wieś 13; — to ta l 86.

District de Ratibor, com m unes: Budziska 7; Markowice 27; S ied­
liska 8; S tudzienna 12, Zaw ada 4; — total 58.

District de Gross-Strehlen, com m unes: Rozmierki 38; Stary Ujazd 12; 
Zandow ice 27; total — 77.

District de H indenburg  (Zabrze), co m m u n e  de Zaborze: 30.
On voit qu ’a partir  de 1925, l’an n ee  la plus favorable au poin t 

de vue du d ev e lo p p em en t de 1’ense ignem en t po lonais  en Haute-Silesie 
allem ande, le n o m b re  des  ecoles po lonaises  y a d im inue de moitie et 
celui des enfants  qui les frequenten t de trois cinquiemes. Le dernier 
nom bre  n ’a tte in t  pas 10°0 du nom bre  des  d em an d es  p resen tees  par les p a ­
rents.

Toutes les ecoles d o n t  on vient de voir la s ta tis tique son t des eta- 
b iissem ents  d ’en se ig n em en t  primaire. Les s t ipu la tions  de la Convention
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d e  G e n e v e  rela tives aux eco le s  s e c o n d a i r e s  e t  p ro fes s i o n n e l l e s  n ’o n t  pa-  
e te  rea l i sees e n  Haute-Si les ie  a l le m a n d e .  Tou t  ce que  les a u t or i te s  alle- 
m a n d e s  y o n t  fai t  d e  plus a e te  d ’ouvri r  d e s  cours  de  la n g u e  p o l o n a i s e  
e t  d ’e n s e i g n e m e n t  rel igieux en  p o lo n a is  d a n s  un  ce r ta in  n o m b r e  d e c o ­
les p r im a i r e s  a l l e m a n d e s  en  vertu  d e  l’o r d o n n a n c e  du Minis te re  d e  l’ln- 
s t ruc t ion  Pub l iq ue  d e  Prus se  d u  31 d e c e m b r e  1918. O n  m a n q u e  d e  ren-  
s e i g n e m e n t s  de ta i l les  sur  ce t  e n s e i g n e m e n t .  T o u t  ce q u ’on  sa i t  es t  q u ’il 
f o n c t i o n n e  d a n s  100 Iocaii tes,  q u i 1 e s t  fait  p a r  126 m a l t r e s  e t  que  
4425 e leves  le suivent ,  d o n t  3706 p o u r  I’e n s e i g n e m e n t  rel igieux e t  7 1 9 seu- 
l e m e n t  p o u r  les cours  d e  la n g u e  p o l o n a i s e  .

Ce t  e t a t  de  cho se s ,  d e p lo r a b le  au  d o i n t  d e  vue  d e  la mi no r i t e  p o ­
lona ise ,  a d e s  r a i son s  p r o f o n d e s .  La Haute-Si les ie  a e te  d e t a c h e e  de  
la P o l o g n e  il y a plus ieurs siecles,  p e n d a n t  lesquels  les c lasses  supe r i eur e s  
se  s o n t  g e r m a n i s e e s  e n t i e r e m e n t ,  e t  le p e u p le  s ’il d e m e u r a i t  po lon a is ,  
n ’a j a m a i s  eu l’o c c a s io n  d ’a p p r e c i e r  ce q u e s t  p o u r  lui u n j e n s e i g n e m e n t  
fai t  en  sa  langue  ma te rn e l le .  L’ecole  a l l e m a n d e  a t o u jo u r s  e te  p o u r 
lui le s y n o n y m e  d ’ecol e  t o u t  cour t .  L e  p r o b l e m e  d e  l’eco le  na t io na le  
s ’e s t  p o s e  d e v a n t  lui s u b i t e m e n t ,  au I e n d e m a i n  d u  p leb isci te  de  1922. 
Ce  qu  il avai t  a fai re e ta i t  un  vrai t ravai l  de  c rea t io n ,  in f in im e n t  plus 
a r d u  q u e  celui qui i n c o m b a i t  a la m i n o r i t e  a l l e m a n d e  d e  l’au t r e  c ó t e  
de  la f ron t ie re .  En effet,  celle-ci  n ava i t  qu a veiller a ne  p o i n t  la isser 
de p e r i r  ce q u ’elle p o s s e d a i t  a n t e r i e u r e m e n t .  Si Ton fait  e n t r e r  en l igne 
d e  c o m p t e  la p r ess ion  p a t r o n a l e ,  les c h ic an es  d e s  au tor i tes ,  e t  les v i o ­
lences  d e s  o r g a n i s a t i o n s  na t io na l i s te s ,  e t  enf in  le d e c o u r a g e m e n t  qui 
a suivi le p lebisc i te ,  o n  c o m p r e n d r a  p o u rq u o i  les Polo na is  d e  H au te -S i l e ­
sie n ’o n t  p a s  reussi  a p r of i t e r  plus  q u ’ils n e  I’o n t  fait des poss ibi l i tes  q ue  
leur of fre la C o n v e n t i o n  d e  G e n e v e  e t  on  n e  leur fe ra  p a s  1’injust ice 
d e  les taxer  d e  p e u  d ’a t t a c h e m e n t  a leur ca u s e , ‘ainsi  qu e  le f o n t  c er ta ins  
publ ic i stes  a l l e m a n d s . 1

B. E'n j T e r r i t o i r e  F r o n t i e r e

Le Ter r i to i re  Front ie re ,  G r e n z m a r k ,  c o m p r e n d  la p a r t i e  d e  l’an-  
c ie n n e  P o z n a n i e > t  de  [la p rov in ce  d e  Prus se  O c c i d e n t a l e  a l’o u e s t  de  
la j Vistule,  [qui e s t  d e m e u r e e  sous  la d o m i n a t i o n  p r u s s i e n n e  apr e s  
le Trai te d e  Versail les.  La p o p u l a t i o n  p o l o n a i s e  d e  ce te r r i to i re  se d i s t i n ­
g u e  p a r  sa c o n s c i e n c e  n a t i o n a l e  evei llee.  f lussi  a-t-elle fai t  un  g r a n d  
e f for t  p o u r  rea l i se r la poss ib i l i t e  d ’e n s e i g n e m e n t  p o lo n a i s  q ue  lui of f ra i t  
I’o r d o n n a n c e  min is te r ie l le  d e  d e c e m b r e  1918. Elle n e  ce s se  d e  p r e s e n ­
te r  les d e m a n d e s  prescr i tes ,  elle n ’a p a s  p e u r  d ’ins i s te r  sur  leur real i sa-



N-o 1 , L’ENSEIGNEM ENT PO LO N A IS EN ALLEMAGNE 9

tion et dans  beaucoup  de cas elle a reussi a vaincre 1’inertie e t m em e 
le peu de bonne  vo lonte  de 1’adm inis tra tion .

Suivant ia statis tique officielie allem ande , le n o m b re  des personnes 
d o n t  le po lonais  est la langue m atem elle ,  ou qui so n t  bilingues est 
14.948. Le nom bre  des enfan ts  polonais d ’age  scolaire doit done y etre 
2242. De ce nom bre 1137, ou .50,7% frequen ten t  en 1928 les cours de 
polonais , qui fonctionnent dans  17 ecoles. Pour les annees  p receden tes  
1926 e t 1927, les chiffres respectifs etaient: 11 puis 14 ecoles et 908, puis 
1044 enfants. Mais il n ’y a en tou te  ce tte  reg ion  pas  une seule ecole 
v ra im en t minoritaire, ou tou t  I’en se ig n em en t  fut polonais.

C. E n  P o m e r a n i e  P r u s s i e n n e

11 y a en Pom eran ie  prussienne quelques milliers de Polonais 
lis hab iten t dans la circonscription territoriale de  Kóslin, p rincipa lem ent 
d an s  le district de Butów, tout pres de  la frontiere polonaise. Leur 
nom bre  exact est inconnu. Ils o n t  tem oigne  de leur a t ta c h em en t  a leur 
nationality  en d ep o san t  dans  13 localites les peti t ions  prevues par 
l’o rd o n n an ce  ministerielle prussienne du 31 decem bre  1918, en vue d ’en 
assure r le benefice a 377 enfants.

flucune de ces pe ti t ions  n ’a eu d ’effet. f lu trem ent dit, en P o ­
m eran ie  prussienne, 100% des enfan ts  po lonais  so n t  prives de tou t 
en se ig n em en t  minoritaire, ne fut-ce qu ’un sem blan t  d ’ense ignem en t n a ­
tional, tel que la possibility d ’ap p ren d re  a lire e t a ecrire leur langue 
m aternelle .

D.  E n  P r u s s e  O r i e n t a l e

Les Polonais  de Prusse O rienta le  sont repartis  en trois  groupes. 
Ce sont: celui de la Vistule inferieure qui hab ite  principa lem ent le dis­
trict de Stuhm; puis celui de la region d ’AlIenstein: enfin celui du sud, 
au trem en t  dit, le g roupe  mazoure. La statistique a llem ande  distingue 
les Mazoures des Polonais , bien que la langue des uns et des autres 
soit la m em e. 11 y a done, suivant ce tte  s tatis tique, 44.522 Polonais  
e t  65.422 M azoures en Prusse Orientale, soit,  en p ren an t  pour base 
de  calcul 15,03% co m m e  propor tion  des enfants  d ’age  scolaire, on aura 
6.678 enfants  po lonais  e t 9.813 m azoures  qui o n t  dro it  a l’ense ignem en t 
m inorita ire, 16.491 enfants  au total.

Voyons co m m e n t  ce d ro it  est reconnu  en pratique.
11 n ’existe aucune ecole minoritaire. Q uant aux cours de langue 

polonaise, ils fonc tionna ien t,  en 1928, dans  la region de la Vistule
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inferieure, en 11 localites se u lem en t  ou ils e taient  suivis par  un n o m b r e  
d ’enfants  qui varie de  5 ou 6 a 84 par  localite et  don t  Ie total  est 264* 
Dans la region d ’ftllenstein les autori tes  ont  fait leur poss ib le  pour  que 
la mince  concess ion que faisait  aux Polonais 1’ord onn ance ministerielle 
de  1918 res tat  let tre morte.  P en d an t  quat re ans  elles o n t  reussi a teni r 
secrete ce tte  o rd onn ance.  Lorsqu’enfin la populat ion en eut  connais-  
sance,  press ion pat ronale,  lenteur et  chicanes  administ rat ives  o n t  e te 
mises  en oeuvre  en vue de  lui ó ter le gout  de reclaimer pour  son droi t ,  
flussi Ie n o m b re  d ’ecoles ou fon c t ionne  un cours de langue polona ise  
est infime: 3 avec 53 eleves en 1926, 2 avec 28 eleves en 1927 et 2 avec 
22 eleves en 1928. Dans le terr itoire m azour e  il n ’y a m e m e  pas  de cours 
de  langue, car l’or donnance  de  1918 n ’y es t pas  applicable.

En som m e,  pas  un seul enfant  n es t en mesure  de f requenter  une  
ecole minor i tai re  ou l’en se ig n em en t  soi t  fait en sa langue maternelle,  
e t 1,7% seu lement  ap p rennen t  a lire et  a ecrire cet te langue. Si m e m e  
1 on s ’obst ine a t raiter les Mazoures  c o m m e  une race distincte,  on n ’aura 
que 4,3 ń des  enfants polonais  auxquels le polonais  es t enseigne.

E.  E n W e s t p h a l i e  e t  e n  R h e n a n i e

Les Polonais  n ’habi ten t  pas que les provinces  orientales du Reich 
ou ils sont  indigenes . Beaucoup on t  subi l’at t ract ion des grands  
centres  miniers et  industriels de 1 Al lemagne centrale et  occidentale.  
11s y fo rment  des  colonies,  sur tout  ouvrieres,  d o n t  celles qui son t  
e tabl ies en Westphal ie  et en Rhenanie  son t  toujours  t res  nombreuses ,  
malgre Ie depa r t  d u n e  par t ie de  leurs membres ,  soit  po ur  aller habi ter  
la Pologne,  soit pour la France  ou ils son t  alles offrir leurs bras. 
Les chiffres du re cen se m e n t  de  1925 qui concernent  la langue maternel le 
de la popula t ion de  la Westphal ie  e t  de  la Rhenanie  n ’on t  pas encore  
ete publies.  On est  done  force de  s e n  tenir aux s tat is tiques  approxima- 
tives que les organisa t ions  polonaises  de  ces regions on t  reunies,  s t a ­
t istiques qui son t  ce r ta inem en t  tres au-dessous de  la verite, puisqu’elles 
ne concernent  que les m e m b re s  de ces organisa tions.  Suivant  ces [s ta­
tistiques il y aurait  environ 80.000 Polonais  dans  la region industrielle 
et miniere westphal ienne et  rhenane.  Bien que nous soyons  convaincus  
qu il faudrait ,  pour et re exact,  y c o m p te r  plus de  100.000 Polonais  
t en on s  nous  a ce chiffre de  80.000, auquel co rrespond 12.000 environ 
pour les enfants  d ’age  scolaire.

L’o rd o n n a n c e  du 31 d ecem b re  n ’es t pas appl icable aux regions  
en quest ion.  Par  consequen t ,  les Polonais  y sont  prives du droi t
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de reclamer que Ieur langue m aternelle  y soit enseignee a leurs enfants 
dans les ecoles prim aires publiques. Bien entendu, les autorites se sont 
bien gardees de faire quoi que ce so it pour rem edier a cet etat de choses. 
Non seulement l’ in itia tive  de 1’enseignement polonais, mais aussi sa reali­
sation est a la charge des colonies polonaises elles-memes.

Celles-ci se sont mises resolum ent a l ’oeuvre en organisant des 
cours libres du soir ou de l ’apres-m idi ou le polonais est enseigne par 
ceux des membres des colonies polonaises memes qui on t quelque 
instruction . Les obstacles que rencontre l ’organisation de ces cours sont 
tres grands. On trouve d iffic ile m e n t assez de personnes capables d ’en- 
seigner. On trouve encore plus d iffic ilem en t des salles pour faire 
la classe. Les meilleures sont nature llem ent celles des ecoles prim aires 
publiques. Elies sont en nom bre plus que suffisant et elles sont libres 
a p a rtir de l ’apres-m idi. Mais tres souvent les organisateurs se les vo ien t 
refuser sous des pretextes divers. II y a aussi que le nom bre d ’heures 
de trava il qu’on peut ra isonnab lem ent exiger des enfants en plus 
de celles qu’ils passent ob liga to irem ent a l ’ecole allemande, est neces- 
sairem ent restre int. 11 Test aussi a cause du manque de locaux: il faut 
que plusieurs groupes a lte rnent dans la meme salle. Resultat: la langue 
m aternelle n ’est enseignee que deux a quatre heures par semaine 
a des enfants qui v iven t entoures d ’flllem ands. C’est m anifestem ent 
trop  peu. Pourtant l’energie des Polonais etablis en W estphalie et en 
Rhenanie ne s’est pas laisse decourager. Les cours de polonais on t un 
succes croissant ce don t tem oigne le nom bre de leurs eleves, nom bre 
qui g rand it chaque jour.

Le tableau ci-dessous m ontre  les progres realises depuis 1924.

C irc o n s c rip tio n  te r r ito r ia le  

(„R e g ie ru n g s b e z irk " )

1924 1925 1926 1926 1928
Cours |Eleves Cours Eleves Cours Eleves Cours Eleves Cours (Elfeves

flrnsberg  . . — — — — — — 1 108 12 800
Dusseldorf 6 120 6 370 6 505 12 648 18 1134
Cologne . . 1 40 1 6 0 1 60 1 38 2 51
M unster . . 7 394

Tota l . 7 160 7 430 7 565 14 792 39 2379

Depuis un an le nom bre des cours a grandi dans la p ropo rtion  de 
178°^ et celui des enfants qui les frequentent dans celle de 200%.

Par localites ces ch iffres se presentaient com m e suit en ju in  1928:
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Circonscription d ’Arnsberg:
B ochum  109 enfan ts  en 3 classes, Castrop-Rauxel 41 enf. en 1 classe, 

D ortm und  93 enf. en \2 clas., G elsenkirchen - Buhnke 30 en 1 clas., 
Gelsenkirchen-HuIIen 44 enf. en 1 clas., G elsenkirchen-Rotthausen 60 enf. 
2 clas., Gelsenkirchen-Schalke 37 enf. en 1 clas., Herne 125 enf. en [2 clas. 
Liinen-Sud 40 enf. 1 clas., M engede 46 enf. 2 clas., Wanne-Eickel 87 enf. 
en 2 clas., W anne-Eickel-Róhlinghausen 89 enf. en 2 classes. 

Circonscription de Cologne:
Cologne 36 enf. en 2 clas., Ludwigshafen 15 enf. en 2 clas. 
Circonscription de Munster:
Bot trop-Eigen 55 enf. en 2 c l a s , Reckl inghausen-Sud 73 enf. en 

1 clas., Reckl inghausen-Sud-Grul lbad 42 enf. en 1 clas., Reckl inghausen- 
Sud-Hillerheide 33 enf. 1 clas., Reckl inghausen-Sud-Hochmark 39 enf. en
1 clas., Recklinghausen-Sud-Konig Ludwig 106 enf. en 2 clas., Reckling- 
hausen-Sud-Róllinghausen 46 enf. en 1 clas.

C irconscription de Dusseldorf:
Duisburg-Hochfeld 34 enf. en 2 clas., Duisburg-Laar 99 enf. en

2 clas., Dusseldorf 60 enf. en 2 clas., Essen 55 enf. en 2 clas., H am born  
63 enf. en 2 clas., H am born-B ruckhausen  105 enf. en 3 clas., H am born- 
Marxloh 98 enf. en 2 clas., H am born-N eum uhl 86 enf. en 3 clas., Ham- 
born-O berm axloh 57 enf. en 2 clas., Kray 68 enf. en 2 clas., Moers-Meer- 
beck 45 enf. en 1 clas., O berhausen  I 104 enf. en 2 clas., O berhausen  II 
53 enf. en 2 clas., Oberhausen-Styrum  40 enf. en 2 clas., R heinhausen 
57 enf. en 2 clas., Schonnebeck  45 enf. en 2 clas., S terkrade 36 enf. 
en 2 clas., W iesdorf 13 enf. en 2 classes.

Voici, a la m em e date, la p roportion  des garęons e t des  filles dans  
ces classes:

Circonscription Cours Classes Eleves
garęons

Eleves
filles

Total des 
eleves

A rnsberg . . . . 12 20 378 422 800
D usseldorf . . . 18 37 504 630 1134
Cologne . . . . 2 4 21 30 51
M unster . . . . 7 9 194 200 394

Total . | 39 72 109 7 | 1282 2379
Tous les frais de cet en se ig n em en t so n t  a la charge des  o rg an isa ­

tions po lonaises  seules, en particulier des Associations Scolaires fondees  
par les Polonais. Ni 1 ’Etat, ni les com m unes  ne fon t  rien pour les aider 
■de quelque m aniere  que ce soit. Ainsi, 20% environ des enfan ts  polonais  
de W estphalie  et de R henanie  ap p rennen t  leur langue m aternelle  dans des
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cours iibres. C’est  une propor t i on  beaucoup plus for te que dans  les pro­
vinces ou les Polonais  son t  chez eux et ou l’Etat  est  tenu a leur assurer 
un en se ig nem en t  minor i tai re  soit en vertu d ’un eng a g em en t  in ternat io­
nal, c o m m e  en Haute-Silesie a l lemande,  soi t  en execut ion d ’un e n g a ­
g em en t  pris de son m o u v em en t  propre.  C’est  aussi un tem oignage  
ec la tant  de la volonte  tenac e  de la minori te polonaise  a organiser 1’e n s e r  
gn em en t  de ses enfants  dans  leur langue maternel le.  Les Polonais  de  
1’f l l lemagne occidentale on t  e te  en mesure  de la fournir,  p lu tó t  que 
les Polonais des  provinces  orientales,  car ils y on t  beaucoup moins  
a souffrir sur tout  de la pression pat ronale.

F. A  B e r l i n

On ne sait pas  au juste quel est  le no m b re  des Polonais a Berlin. 
Mais ce t te  grand e ville, si proche de  la Poznanie,  les a at ti res de tous 
temps,  f lvant  la guerre,  ils y e ta ient  ex t r e m em en t  nombreux parmi  
la masse  ouvriere et  parmi  les art i sans.  Beaucoup son t  rentres depuis,  
mais  il en reste une quant i te  qu ’on peut  evaluer a une vingtaine de mil- 
le en res tant  au-dessous  de la verite. Nous  ad m e t t ro n s  done  3.000 
co m m e  n o m b r e  des  enfant s  qui ont  i’age  de f r equenter  l’ecole primaire.

L’en se ig nem en t  polonais a pris a Berlin le m e m e  aspect  qu’en 
Westphal ie.  Ce n ’es t  pas  un ense ignemen t  minor i tai re  p ro p rem en t  dit, 
mais des  cours libres de langue polonaise  qui ont  lieu en d eh o r s  de 
l’ecole et qui ne regoivent aucun appui  des  pouvoirs  publics. Le n o m ­
bre de ces cours e tai t  de  10 a 12 dans  les dernieres  annees .  Leur etat  
en avril 1928 e tai t  le suivant:

11 cours d issemines  dans  les divers quartiers et faubourgs  de Berlin 
et reunissant  336 eleves, soit  11% des enfants  polonais.

G.  D a n s  l e  r e s t e  d e l ’ A l l e m a g n e

II y a des  colonies  d ’ar ti sans et d ’ouvriers polonais  dan s  un grand 
n o m b r e  de  villes et de cent res  industriels al lemands,  en plus de  ceux 
dont  il a e te  question.  Ils y o n t  organise des  cours de polonais  dans  
quat re — a Breslau, a Hambourg,  a Hanovre et  en Saxe.

Breslau reunit  un millier au moins  d ’artisans,  de petits commer-  
ęants et  d ’ouvriers polonais.  11 y fonct ionne une cours libre, du genre 
de  ceux d o n t  on vient  de  parler... 48 enfants  le f requentent ,  soit  e n ­
viron 32%.
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fl  H a m b o u r g  — ou  plutó t  d a n s  les local i tes  qui  l’e n t o u r e n t  — 
les P o l o n a i s  s o n t  p r e s q u e  to us  d e s  ouvr ie rs .  Tro is  cours  y f o n c t i o n n e n t ,  
a R o t h e n b u r g s o r t  — 31 e nf an ts ,  a Schi f fbeck  — 37 en fan ts ,  a Wi lhe lms-  
burg  — 45 enfan ts .

H a n o v r e  e t  la local i te  vo i s ine  d e  Misburg  s o n t  h a b i t e e s  p a r  2.000 
P o lona is  envi ron:  2 cours;  celui d e  H a n o v r e  c o m p t e  40 eleves,  celui 
d e  Misbu rg  — 20.

La Saxe  est ,  e n  d e h o r s  d e  la Prusse,  le seul  pa ys  a l l e m a n d  qui 
c o m p t e  un n o m b r e  c o n s id e r a b l e  d e  Po lo na is .  On  p e u t  l e v a lu e r  a 6.000, 
s a n s  c o m p t e r  ceux qui y v i e n n e n t  t rava il le r aux c h a m p s  p e n d a n t  la belle 
s a i son .  Les c o n d i t i o n s  d ’or g an is a t io n  d e  I’e n s e i g n e m e n t  p o l o n a i s  y s o n t  
un peu  m o i n s  de fa v o ra b le s  q u ’en  Prusse .  Bien q u ’il n ’y so i t  pa s  no n  
plus  q u e s t i o n  d ’ecol e s  p o lo n a is e s  regul ie res,  e t  q u ’o n  n ’y pu is se  o r g a ­
n iser  q u e  d es  cou rs  de  po lo n a i s ,  le d e v e l o p p e m e n t  d e  ceux-ci est  m o i n s  
e n t r a v e  p a r  l’adm in i s t r a t io n .  Des  cours  y fo n c t io n n e n t :  a Leipzig: 50 e n ­
fants;  a B orn a  — 50 en fan ts  a M a r k r a n s t a d t  e t  a Rozitz — 40 chacun;  
a D re s d e  — 30 enfan ts .  So i t  — en  eva lua nt  le n o m b r e  d e s  enf an ts  p o l o ­
na is  a 900, e n v i r o n  23%.

H.  L e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r e s

(Jn g r a n d  n o m b r e  d e  P o l o n a i s  de  P o l o g n e  v ient  c h e r c h e r  du  travail  
en  f l l l e m agn e .  Ce s o n t  s u r t o u t  d e s  ouvr ie rs  agricoles,  d e s  ter rass ie rs ,  
des  br ique t ie rs .  P e n d a n t  la gu e r r e  b e a u c o u p  o n t  e te  r e te n u s  d e  fo rce  
e n  Al lema gne .  Des  en fa n ts  s o n t  nes.  Le g o u v e r n e m e n t  p o l o n a i s  s ’es t  
p r e o c c u p e  d e  l’e n s e i g n e m e n t  d o n n ę  a ces en fan ts .  Mais,  sur  ce po in t ,  
les ne g o c ia t i o n s  n ’o n t  p a s  about i .

3.  C o m p a r a i s o n  d e  1 e n s e i g n e m e n t  m i n o r i t a i r e  

e n  A l l e m a g n e  e t  e n  P o l o g n e

Ce q u ’o n  v ient  d ’e xpos e r  p e r m e t  u n e  c o m p a r a i s o n  avec  la Po lo g n e .  
Le ta b le au  c i -des sous  r e p r e s e n t e  pa r  pr ov in ces  e t  g r a n d s  c e n t r e s  l e t a t  
•de 1’e n s e i g n e m e n t  p o l o n a i s  en  f l l l e ma gne .
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Region ou centre
E n f a n t s  p o l o ­
n a i s  d ’a g e  s c o ­

l a i r e .

E l e v e s  d ’ e c o l e s  
a  l a n g u e  d ’e n ­
s e i g n e m e n t  p o ­

l o n a i s e .

E n f a n t s  q u i  s u i -  
v e n t  u n  c o u r s  
d e  l a n g u e  p o l o ­
n a i s e  d a n s  u n e  
e c o l e  p u b l i q u e .

E n f a n t s  q u i  s u i *  
v e n t  u n  c o u r s  
l i b r e  d e  l a n g u e  

p o l o n a i s e .

Haute-Silesie a l l e mande . . . .  
Province Frontiere (Grenzmark) 
Pom eranie prussienne . . . .
Prusse O r i e n t a l e ............................
W estphalie et Rhenanie . . .
B e r l i n .................................................
B r e s la u .................................................
Hambourg et banlieue . . . .
Hanovre et b a n lie u e ......................
S a x e ......................................................

79.395
2.242

750
16.491
12.000
3.000

150
750
300
900

506 =  0,44$ 71 9 =  0,91$ 
1.137=50, 7$

2 8 6 =  1, 7$
2.379 =  20$ 

3 3 6 =  11$ 
48 =  32$ 

1 1 3 =  15$ 
6 0 =  20$ 

2 1 0 =  23$

it lle m a g n e ............................................| 115.978 505 =[0,44$ 2 .142=  1,85$ 3.146 =2,71$

En un mot, le gouvernement allemand n’a assure un enseignement 
scolaire regulier qu’a 506 enfants polonais sur plus de 115.000, soit 
a moins d’un demi pour cent. Quant au reste, une proportion infime 
apprend a lire et a ecrire sa langue dans des conditions que tout pe­
dagogue declarers deplorables — dans des cours du soir, qui exigent 
de 1’enfant deja surmene un effort dont ses camarades sont exempts. 
Du plus, la plupart de ces cours sont des cours libres, organises par 
des gens de bonne volonte qui se heurtent de plus a chaque pas a des 
obstacles de la part des autorites.

• Voyons maintenant com m ent la question de 1’enseignement mino-
ritaire allemand est resolue en Pologne. Nous em pruntons les chiffres 
a Annuaire Statistique de la Republique Polonaise pour Vannee 1927”, 
pp. 407 a 409 et pp. 421 a 424. II y a en Pologne 105.861 enfants de langue 
allemande; un peu moins que d ’enfants de langue polonaise en Alle- 
magne. En 1926 les parents de ces enfants avaient a leur disposition: 

815 ecoles primaires a langue d ’enseignement allemande, comptant 
70.002 eleves, dont 66.868 enfants de langue allemande,

3 ecoles mixtes polono-allemandes, comptant 96 eleves dont 31 de 
langue allemande,

217 ecoles bilingues, c’est-a-dire, ayant un enseignement polonais
pour les Polonais et allemand pour les flllemands. Elies comp-
taient 10.691 enfants de langue allemande dans leurs classes 
allemandes.
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Soit 76.990 enfants allemands frequentaient des etablisements ou 
une instruction complete leur etait donnee dans leur langue maternelle, 
c ’est-a-dire, pres de 73% des enfants de cette minorite. La plupart 
de ces enfants, 91%, suivaient les cours des ecoles [publiques, entretenues 
par 1’Etat, et 9% seuiement frequentaient des ecoles libres. 11 y a de 
plus des cours de langue allemande et un enseignement religieux en 
allemand dont profitent presque tous ceux qui, vu leur trop petit nombre 
dans une localite donnee, ne peuvent pretendre a une ecole allemande.

En un mot, la Pologne assure la satisfaction du besoin d e s t r u c ­
tion en langue maternelle a une proportion d ’enfants allemands 167 fois 
plus grande que des enfants polonais qui jouissent d ’un traitement cor- 
respondant en flllemagne. D’un cóte 76.990 enfants pour 105.861, soit 
73%, de 1’autre 506 enfants pour 115.978 soit 0,44%. La proportion est 
de 7.300 a 44, soit de 167 a 1.

L  D R .  A.  K R Y S I Ń S K I

Les B lancs-R uthenes  en  Pologne

II est tres difficile de savoir au juste combien sont les Blancs- 
Ruthenes. Beaucoup n’ont pas conscience d ’appartenir a 'une  nationalite 
distincte. Interroges, ils declarent simplement etre „d’ici“, c.-a-d. etre 
nes dans la region. Ils ne savent que faire inscrire dans la rubrique 
„nationalite" des feuilles de recensement. flussi les statistiques qui 
les concernent doivent-elles etre emendees. Quant a leur territoire 
ethnique, il n’en n’est pas moins difficile d ’en tracer les limites. En 
effet: entre celui qui est certainement blanc-ruthene et celui qui est po­
lonais, ukrajnien ou russe, s’etend une large zone intermediaire, don t 
les dialectes representent un passage insensible d ’une des deux langues 
a 1’autre. Par consequent, rien d’etonnant a ce que les auteurs qui 
traitent de la question varient beaucoup dans leurs conclusions et que 
certains sont enclins a exagerer.

Parmi ceux qui le font en faveur des Blancs-Ruthenes, il convient 
de citer M. Arkady Smolic, actuellement vice-president de l’lnstitut de  
Culture Blanche-Ruthene a Minsk et auteur d ’un ouvrage sur la „G e- 
o g r a p h i e  d e  la R u t h e n i e - B l a n c h e "  (Geografia bełorusi), publie 
a Wilno en 1922. II s’avance jusqu’a tracer la limite linguistique entre 
les Blancs-Ruthenes et les Polonais le long du Bug a partir de Mielnik,
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puis le lo ng  du  Nurzec,  d e  la Narew,  d e  la Biebrza  j u s q u ’a la f r o n t i e r e  
a l l e m a n d e .  Le ter r i toi re e t h n i q u e  b l a n c - r u t h e n e  se p a r e r a i t  le t er r i toi re  po -  
lona is  du l i thu an ien ,  auquel  M. S m o l i ć  a t t r ib ue  le di st r ict  d e  Suwałki .  
II y aura i t  d o n e  c o n t a c t  e n t r e  B la n c s -R u th e n e s  e t  A l l em an ds ,  ce qui es t  
u n e  c on c lu s i on  au  m o i n s  i n a t t e n d u e ,  d e  m e m e  que  celle qui ressor t  
d e  l’o u v r a g e  d e  M. S m ol ić  q u ’il -n’y a p a s  d e  P o lo n a is  au n o r d  de  
la Biebrza e t  q u ’ils n ’o n t  nul le pa r t  d e  l imi te  c o m m u n e  ave c  les Li th u a - 
niens.  D ’ail leurs 1’a u te u r  n ’e n  t r o u v e  p as  plus sur  ia rive g a u c h e  du Bug.  
E n  effet ,  e n t r e  Mie ln ik  e t  W ło daw a ,  c e t t e  riviere s e p a r e r a i t  les Blancs-  
R u t h e n e s  d es  CJkrai'niens, l esque ls  s ’e t e n d r a i e n t  plus  loin vers 1’es t  le long  
d e  ce que  M. S m o l i ć  app e l le  l’a n c i e n n e  f r o n t i e re  h i s to r iq u e  d e  la Ru­
t h e n i e - B l a n c h e ,  c.-a-d. Ie lo ng  d e  la l imi te  qui s e p a r a i t  les a n c ie n s  
g o u v e r n e m e n t s  russes  de  G r o d n o  e t  de  Minsk  d ’un e  p a r t  e t  celui
d e  V olh yn ie  d e  I’au t re .  Ainsi les B la n c s - R u th e n e s  se  v o i e n t  a t t r ib u e r  
d ’i m m e n s e s  te r r i to ires,  qui, au p o i n t  d e  vue  e t h n o g r a p h i q u e ,  s o n t  p o l o ­
na is  ou ukrai 'niens,  ou m e m e  l i th u a n ie n s  —  ca r  l’a u te u r  a n n e x e  m e m e  
la r e g io n  d e  Swięc iany .  La R u th e n ie -B la n c h e  f init  p a r  s ’e t e n d r e  sur
100.000 k m 2 e t  p a r  c o m p t e r  4 mi l l ions  d ’hab i t an ts ,  d o n t  envi ron  3 mi- 
l ions d a n s  les l imi tes  d e  la Re pub l iq ue  P o l o n a i s e .  11 s ’en  sui t  que  
la R u t h e n ie -B la n c h e ,  tel le  q ue  M. S m o l i ć  la [presente,  serai t ,  au  p o i n t  
de  vue  e t h n o g r a p h i q u e ,  le pays  le plus  h o m o g e n e  d e  l’E ur ope ,  en t ie -  
r e m e n t  l ibre d e  t o u t  m e l a n g e .  II n e  c o m p t e r a i t  p as  m o i n s  d e  100% 
d e  B la nc s -R u th enes .

II p a r a l t  superf lu d e  c r i t iquer  des  e x a g e r a t i o n s  parei l l es ,  b ien
q u ’elles s o r t e n t  d e  so u s  la p l u m e  d ’un  r e p r e s e n t a n t  d es  p lus  en  vue  du 
m o u v e m e n t  b lanc - ru th ene .  N e a n m o i n s ,  p r e n o n s  p o u r  p o i n t  de  d e p a r t  
d e  n o t r e  inves t iga t ion  le t e r r i to i re  c o m p r i s  d a n s  les l imites q u ’on  v ien t  
d e  voir .

En  1921, d a t e  du  d e rn ie r  r e c e n s e m e n t ,  ce te r r i to i re  c o m p ta i t
3.230.000 h a b i t a n t s  d o n t

1.703.000 so i t  52,9% e ta ie n t  P o lo n a is  e t

1.041.000 so i t  32,2% „ Bl ancs -R ut hene s ,

et ,  su ivan t  leur  rel igion,

1.400.000 so i t  43,3% e ta i e n t  c a t h o l i q u e s  r o m a i n s  e t
1.398.000 soi t  43,3% „ o r t h o d o x e s - g r e c s .

Des  l’a b o r d ,  un e  c h o s e  e t o n n e .  C o m m e n t  se fait-il q u ’il y ai t
300.000 Polona is  de  plus  q u e  d e  ca th o l iq ues ,  e t  c o m m e n t ,  d ’au t r e  part ,  
le n o m b r e  de  B la n c s - R u t h e n e s  peut-i l  e t r e  iirferieur de  p lus  d e  350.000
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a celui d e s  o r t h o d o x e s - g r e c s ?  (Jn d o u t e  plane .  II a in dui t  d e s  au te u rs  
mi no r i ta i re s  a re fuser  t o u t e  va leur  aux chi ff res  du  r e c e n s e m e n t  d e  1921. 
Mais,  s a n s  aller aussi  loin d a n s  la n e g a t i o n ,  b e a u c o u p  d e  cri t iques,  e n t r e  
au t re s  b e a u c o u p  d e  P o l o n a i s  o n t  e s t i m e  q u e  le n o m b r e  d es  B la nc s -R u­
t h e n e s  d e  P o l o g n e  q u ’on  t rouve  d a n s  la s t a t i s t i q u e  officielle es t  t res  
infe rieur  a la real i t e.  Ainsi M. K. Sr o k o w sk i  fait ressor t i r  que,  d ’une  
pa r t ,  il exis te  un as sez  fort  c o n t i n g e n t  d e  B la n c s -R u th e n e s  ca tho l iq ues ,  
c o n t i g e n t  q u ’il eva lue  a e n v i ro n  un  quar t  d e s  c a th o l i q u e s  h a b i t a n t  
les p r ov in ces  po lo n a is e s  de  Test; que,  d ’a u t r e  par t ,  il n ’y a, pou r  ainsi  
dire,  p a s  du to u t  de  P o lo n a i s  o r t h o d o x e s -g re c s ,  e t  que,  p a r  c o n s e q u e n t ,  
il faut  g ross i r  d envi ro n  559.003 le n o m b r e  d e  B la n cs- R u th en es .  II y en 
aura i t  d o n e  en v i r o n  1.600.009 e n  P o lo gn e .  N ous  r e v i e n d r o n s  a la q u e s ­
t i o n  des  B la n c s -R u th e n e s  c a th o l iq ues .  Po u r  le m o m e n t ,  c o n s t a t o n s  que  
si M. Sr o k o w sk i  a c e r t a i n e m e n t  ra i s on  en  r e fu sa n t  d e  r e c o n n a i t r e  des  P o ­
lonais d a n s  les o r t h o d o x e s  d e  la reg ion ,  il n e  p eu t  e t re  qu es t i on  d e  n ’y 
voi r  que  d es  B lancs -R u th en es .  E n  effet,  la p lu p a r t  d e  ces o r th o d o x e s  
qui se  s o n t  fait inscri re  c o m m e  P o lo n a is  h a b i t e  la pa r t ie  m e r id io n a le  
e t  le c e n t r e  du Polesie,  c.-a-d. u n e  reg ion  d o n t  le d ia lec te  es t  plus 
p r o c h e  de  1’ukrai 'nien que  du  b la n c - r u t h e n e  e t  ou,  d ’ail leurs,  e ’es t  la c o n s ­
c ie nce  n a t i o n a l e  ukra i 'n ienne  qui fait  des  p ro g re s .  Ces  „ P ol ona is  o r th o-  
do xes"  d o i v e n t  e tre,  p a r  c o n s e q u e n t ,  r e n d u s  aux ( J k r a i ' n i e n s  e t  n o n  
aux B lancs -R u th en es .

ftfin d e  t racer  le plus e x a c t e m e n t  pos s ib le  les l imi tes du  te r r i to i re  
habi te  p a r  les Blancs-R uth enes ,  ainsi  q ue  d ’eva iuer  leur force  n u m er ique ,  
nous  n o u s  b a s e r o n s  sur  la s t a t i s t i q u e  co n fe s s io n n e l l e  qui, eile, es t  rigou- 
r e u s e m e n t  exacte.  N ous  p r e n d r o n s  en c o n s i d e r a t i o n  t o u t  le ter ri toire,  
d o n t  pa r le  d a n s  s o n  o u v r a g e  M. Smol ić .

En p r o c e d a n t  ainsi: 1) n o u s  e ta b l i rons  les f ron t ie re s  des  deux  p r o ­
v inces  con fe ss i onne l les :  ca th o l iq ue  e t  o r t h o d o x e ,  2) n o u s  a n a l y s e r o n s  
au p o i n t  d e  vue des  na t iona l i te s  la p rov in ce  o r t h o d o x e  et  e s s a y e r o n s  de  t r a ­
cer  la l igne qui la p a r t a g e  en  deux  reg ions  e t h n o g r a p h i q u e s :  ukra i 'n ienne  
e t  b l a n c h e - ru th en e ,  3) n o u s  e tu d i e r o n s  les r a p p o r t s  d e s  na t io na l i t es  d a n s  
la p ro vi nce  c a th o l iq ue  e t  la d e l im i te ro ns  e n t r e  les Polona is ,  les  L i t h u a n ie n s  
e t  les B la nc s -R ut hen es .

L a  p r o v i n c e  c a t h o l i q u e  h o m o g e n e  o c c u p e  la pa r t i e  no rd  
du pa ys  e t  se d e c o m p o s e  en  deux re g io ns ,  un ie s  p a r  u n e  b a n d e  e t ro i te  
d e  te r r i to i re  s i tuee  au  n o r d  - es t  d e  G r o d n o .  La reg io n  o c c i d e n t a l  
co n s t i t u e  le p r o l o n g e m e n t  d e  la P o l o g n e  Ce n t ra le  qui e s t  f o n c i e r e m e n t  
ca tho l ique ;  la reg ion  du  n o r d  est  u n e  i m m e n s e  p r e s q u ’ile s ’e t e n d a n t  le
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long de  la f ront iere de la Li thuanie ca thol ique jusqu’a la frontiere 
de la Letgalie,  ega lemen t  cathol ique.

Le res te du pays  fo rm e une p r o v i n c e  a m a j o r i t e  o r t h o d o x e  
qui, cependant ,  com pre nd  un g rand n o m b re  d ’ilots catholiques.  La ligne 
de  dem ar ca t ion  entre ces deux provinces par t  de  Druja sur le fleuve 
Uźwina et se dirige vers le sud. flinsi les districts— de Braclaw (excepte 
les commun es:  Leonpol ,  Czeress,  Nowy Pohost,  Przebrodzie,  J o d y
et  Bohiń),  de Święciany, de  Wilno—Troki e t  d ’Oszmiany appa r t iennent  en 
total i te a la province  cathol ique.  De m e m e  font  par tie de  ce tte  p ro ­
vince les communes:  Jas iew et Kobylnik (district de  Postawy),  Wiszniewet  
Żodziska  (district de  Wilejka), la par tie  oues t  du district de  Wolożyn 
jusqu’a la riviere Berezyna,  la plus g rande par tie du district  de  Lida 
qui au nord  es t en t i e rem en t  ca thol ique et au sud ne Test qu’en partie.

D a n s l e  district de Grodno,  la frontiere ent re les provinces ca thol ique 
et  orthodoxe,  tourne  a parti r du Niemen sous  Tangle droit  vers le nord- 
C e p endan t  les communes:  Mosty, Kamionka,  Marcinkańce,  Porzecze, Hoża, 
Wiercieliszki, Hornica,  Indura e t  Krynki appa r t iennent  a la province ca tho- 
iique. Le district d ’flugustow es t en t i er em en t  cathol ique,  de  m e m e  les 
districts de Sokółka  (excepte la co m m u n e  de Szudziałowo) et de Białystok 
( a l’exclusion des co mmunes:  Gródek et Michałowo). Plus loin, la ligne 
de dem ar ca t ion  coupe en deux le district de Bielsk, le long de Boćki, 
Bielsk et Milejczyce, flu sud de  Siemiatycze elle a t tein t  le Bug et suit 
cette riviere vers 1’amont .  Cependant ,  elle laisse en dehor s  de la re­
gion or th odox e la ville de Brześć et  la co m m une  de  Domaczew.

flinsi, dans  la par t ie occidentale du territoire etudie,  la province 
ca thol ique forme une deuxieme region qui borde la Po logne  centrale,  
e t  qui es t c o m m e  un p ro lo n g em e n t  de  ce pays  fo nc ierement  catholique.  
L’une et 1’autre des  deux regions  decrites son t  ca thol iques  sans  con- 
teste: on n’y t rouve pas  une seule c o m m u n e  or thodoxe.

flu contra ire,  la province orthodoxe co m p ren d  un g ra nd  n om bre  
d ’ilots ca thol iques , su r tout  dans  la zone qui avoisine la l imite religieuse. 
Les or thodoxes  n ’hab i ten t  en masse  vra iment  co m p ac te  que dans  
Je palat inat  de Polesie ainsi que  dans  la par tie de celui de  Nowogródek,  
qui es t au sud du Niemen.  Par tout  ailleurs, ils sont  plus ou moins  
•fortement melanges  de catholiques .  Ceux-ci son t  masses  en trois gran- 
des  agglomerat ions :  celle de  Duniłowicze, qui c o m p te  douze co m m unes ,  
celle d ’lwieniec — six co m m unes ,  celle de  Wołkowysk qui com pre nd  
cette  ville et quat re  com m unes .  Trois Tlots son t  moins  importants.  
Ce sont celui de  Porozów dans  le district de Wołkowysk et  ceux 
de  Hermanowicze  et  Prozorocze du district de Dzisna. Nous les ajou- 
tons  a la province cathol ique.
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Void les chiffres:

P o p u la t io n
t o t a l e

D o n t  c a t h o ­
l iq u e s * O r t h o d o x e s *

Province catholique. . . . 1.457.000 1.066.000 73,2 157.000 10,8
Region de 1’ouest . . . .

„ du nord, ou de Wilno 
Ilots ca tho liques ......................

524.000
736.000
197.000

346.000
581.000
139.000

66,0
79,0
70,8

56.000
53.000
43.000

10,7
7,8

22,1

Province orthodoxe. . . . 1.773.000 334.000 18,8 1.241.000 70,0
On voit que la province catholique est de beaucoup la plus homo- 

gene des deux.
Passons a l’examen de la province orthodoxe. ftucune de ses par­

ties ne peut etre consideree com m e etant polonaise au point de vue 
ethnographique, bien que beaucoup de ses habitants se sont faits 
porter Polonais sur les feuilles de recensement. Mais ce n'est pas une 
raison pour n’y voir que des Blancs-Ruthenes. II y a des CJkrai'niens. 
Ceux-ci constituent la masse de la population dans le sud et he centre 
du Polesie. 11 y a aussi des Russes vieux-croyants. Ils sont en majorite 
dans quatre comm unes du district de Dzisna.

ftinsi, dans la region du Polesie, le recensement russe de 1897 
a revele que la composition Iinguistique de la population est la suivante:

D i s t r i c t s
% d ’Ukra-  

i 'n iens ( ins-  
cr its  „Petits-  

R u s s ie n s " )

% d e  B la n c s -  
R u t h e n e s

Bielsk . . . 36,3 3,6
Brześć . . . 64,4 1,4
Kobryń . . 80,5 0,7
Prużany . . 6,3 70,9
Pińsk . . . o o 72,5

  — J -            •  “  J  >  * -----------    — U V U W V . V . H

la connaissance des Blancs-Ruthenes, a trace leur limite m eridionale 
du cóte des Gkrai'niens dans son ouvrage Belorusy (Wilno 1904). 
En voici le trace de l’ouest a Test: elle commence par rem onter 
le cours de la Narew jusqu’a Białowieża, d ’ou elle se dirige par Prużany, 
Kosów, le lac Wygonowski, pour redescendre sur Luniniec, a partir 
duquel elle suit le cours de la Prypec jusqu’a sa sortie du territoire 
de la Republique Polonaise. On voit que le professeur Karskij con- 
sidere comm e ukrai'nienne une grande portion du territoire que, suivant
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le r e c e n s e m e n t  ru sse  d e  1897, o n  se ra i t  enclin  a c o n s id e re r  c o m m e  
b la n c - ru th e n e ,  tel le d is tr ic t  e n t ie r  d e  P iń sk  e t  u n e  b o n n e  p a r t ie  d e  celui 
d e  Prużany . M ais  les e n q u e te s  l in g u is t iques ,  auxquelles  a p ro c e d e  sur 
p la c e  la C o m m is s io n  D ia le c to lo g iq u e  d e  M oscou  en  les p e r s o n n e s  
d e  D u rn o v o ,  de  S o k o lo w  e t  d ’U sk o v  en  1915, o n t  c o n f i rm e  les co n c lu ­
s ions  du  p ro fe s se u r  Karskij en ce qui c o n c e rn e  la l im ite  n o rd  du  dia- 
lec te  , ,pe t i t- ru ss ien“ (c’est-a -d ire  ukrai'nien), e t e lles o n t  d e  plus revele, 
au  n o rd  d e  c e t te  limite, l’ex is tence  d ’u n e  zo n e  d e  p a r le r  m ix tes ,  qui 
ne  so n t  p lus d e  1’ukrai 'n ien  pu r  m a is  qui ne  s o n t  p a s  e n c o re  du  pur 
b la n c - ru th e n e .  ftinsi le te r r i to ire  l ingu is t ique  b la n c - ru th e n e  e s t  en  verite  
e n c o r e  plus pe ti t .  Les a u te u rs  du  T ra ite  d e  B rześć d e  1917, o n t  pris 
p o u r  b a se  les c o n c lu s io n s  du  p ro fe s s e u r  Karskij q u a n d  ils o n t  t race  
su r  la c a r te  la f ro n t ie re  n o rd  d e  l’Ukra'ine, sau f  en  ce  qui c o n c e rn e  
le d is tr ic t  de  Bielsk qui n e  lui fut p a s  a t t r ib u e  p o u r  d e s  r a i s o n s  g eo g ra -  
p h iq u e s  et  po li t iques .

Mais, s ’il es t  r e la t iv em en i  facile d ’e tab lir  les l im ite s  l inguis tiques 
d e s  B lan cs-R u th en es  e t  d e s  Ukrai 'n iens, il n ’en  est  p a s  d e  m e m e  en  ce qui 
c o n c e r n e  la l im ite  n a t io n a le .  En effet, il y a c o n t ra d ic t io n  e n t r e  les faits 
d ia lec taux  e t  les d e c la ra t io n s  d e s  in te resses .  Ceux-ci se  d isen t  P o lo n a is  
ou  B lan cs -R u th en es ,  b ien  q u ’ils p a r le n t  ukrai 'n ien. S u ivan t  les recen -  
s e m e n ts  p o lo n a is  d e  1919 et d e  1921, ce  s o n t  p r e c is e m e n t  les Ukrai'­
n ie n s  qui, d a n s  le P o les ie ,  s o n t  les m o in s  n o m b reu x .  De plus, beau -  
c o u p  se  s o n t  fait inscrire  c o m m e  e ta n t  d e  n a t io n a l i ty  „ in d ig en e" .  Voici

D i s t r i c t s
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Bielsk . . . . 59,2 30,5 0,3 0 , 0 0 , 0

Brześć . . . . 21,3 43,5 4,6 0 , 0 17,7 31,1 47,0 2,3 1 , 1 0,3
D roh iczyn  . . 14,6 29,2 5,8 0,7 40,2
K obryń  . . . 15,2 4,2 1,3 0 , 0 70,1 61,7 26,5 3,4 0 , 2 0,4
L unin iec  . . . — — — — — 19,8 70,4 1 , 8 1 , 1 0 , 0

P iń sk  . . . . 4, 4 6 8 , 1 0 , 0 1 1 , 0 3, 0 18,8 65,8 0 , 2 0 , 6 1 , 1

P ru ż a n y  . . . 1 1 , 7 6 6 , 6 0 , 0 4,4 0 , 0 44,2 46,7 0 , 2 0 , 0 0 , 0

K o s ó w .  . . . — — — — — 17,1 74,0 0 , 0 0 , 0 0,0
S to n im  . . . 30,9 38,9 0,0 0,0 18,5 — — — — —
S to l in  . . . . 18,5 60,7 1 1 , 8 1 , 1 0,0
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Les d if fe rences  e n t re  les ch iffres  d e s  deux  r e c e n s e m e n t s  s o n t  
e lo q u e n te s .  Elies d e m o n t r e n t  a quel p o in t  la c o n sc ie n c e  n a t io n a le  
d u  p eu p le  e s t  h e s i ta n te  en  Polesie . Mais, m a lg re  le p eu  d e  valeur 
d e s  ch iffres  c i te s  p o u r  la c o n n a is s a n c e  d e  la fo rce  n u m e r iq u e  des  natio- 
na li tes  en  ce t te  reg ion , deux  fa i ts  s ’en  d e g a g e n t  qui d o iv e n t  e tre  pris  
en  c o n s id e ra t io n .  II y a d ’a b o rd  q u ’u n e  m a jo r i te  b la n c h e - ru th e n e  
ne  s ’e s t  reve lee  en  1919 q u e  d a n s  d eu x  d is tr ic ts  e t  en  1921 d a n s  qua tre .  
II faut n o te r  e n su i te  que  la m a jo r i te  d e s  h a b i ta n ts  d e s  a u t re s  d is t r ic ts  
s ’e s t  fa i te  p o r t e r  „ in d ig en es"  ou  „ P o lo n a is "  su r  les feuilles. M ais c e s  
„ ind ig en es"  e t c es  „ P o lo n a is"  s o n t  o r th o d o x e s  les u n s  e t  les au tre s .  
En t e n a n t  c o m p te  des  r e c h e rc h e s  l ingu is t iques  e t  d e  leurs r e su l ta ts ,  
il co n v ie n t  d ’y voir p lu tó t  d e s  G krai 'n iens q u ’a u tre  c h o se ,  d ’a u ta n t  p lus  
q u ’au  c o u r a n t  des  d e rn ie re s  a n n e e s ,  ce  s o n t  les Gkrai 'n iens qui po iit i-  
q u e m e n t  g a g n e n t  d a n s  la reg io n .  Aux e le c t io n s  legisla tives d e  1922 
les B la n c s -R u th e n e s  e t  les G krai 'n iens y av a ien t  p r e s e n te  u n e  liste 
c o m m u n e  sur laquelle  les deux  p re m ie re s  p laces  e ta ie n t  re se rv ees  po u r  
les c a n d id a ts  b la n c s - ru th e n e s .  flux e lec t io n s  d e  1928 il y avait,  c o n -  
c u r r e m m e n t  avec  la lis te  c o m m u n e  d e s  m in o r i te s  n a t io n a le s ,  p lu s ieu rs  
lis tes ukra i 'n iennes  in d e p e n d a n te s ,  e t  d ’a u t re s  qui e ta ie n t  b lan ch es -  
ru th e n e s .  De plus, les p laces  en  vue sur la liste c o m m u n e  e ta ie n t  
o c c u p e e s  p a r  les n o m s  d e s  c a n d id a ts  ukrai 'n iens. f lu  sc ru tin ,  les listes 
u k ra i 'n iennes  i n d e p e n d a n te s  o n t  reun i  92.024 voix e t  t ro is  d e p u te s  
p re s e n te s  su r  ces l is tes  o n t  e t e  elus, t a n d i s  q u e  les c a n d id a t s  b lan cs-  
ru th e n e s  n ’o n t  reun i  que  10.347 e t  q u ’un seu l a reussi a e t re  n o m m e .  
Le fa it  q u ’il y a eu  u n e  liste c o m m u n e  d es  m in o r i te s  n a t io n a le s  
ne  p e u t  ó te r  leur e lo q u e n c e  a ces faits. En effet ,  c e t te  liste n ’a reuni 
que  27.313 su ffrages,  d o n t  b e a u c o u p  d e  voix ukra i 'n iennes  e t  b e a u c o u p  
de  juives. L’in f luence  b la n c h e - ru th e n e  e s t  d e c id e m e n t  d e  plus en  p lus  
fa ib le  en  Polesie .

O n p eu t  m a in t e n a n t  p ro c e d e r  au  p a r ta g e  d e  n o t r e  p ro v in ce  o r th o -  
doxe  e n t re  B lan cs -R u th en es  e t  Gkrai 'n iens. N o to n s  q u e  n ous  la is so n s  
aux p re m ie r s  plus q u ’il ne  leur  revient.

Population Catholiques * O rthodoxes %

P rov ince  o r th o d o x e .  . . . 1.773.000 334.000 18,8 1.241.000 70,0

Reg ion  uk ra i 'n ienne  . . . 
„ b la n c h e - ru th e n e  . .

417.000
1.356.000

29.000
305.000

7,0
22,5

346.000
895.000

83.0
66.0
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On ne r isque pas  de  se t r o m p e r  en a t t r ibuant  tous  !es o r thodoxes  
aux Blancs-Ruthenes dans  leur region et aux (Jkrai'niens dans  la leur. 
Les Russes y sont  un n om bre  infime, et  il y a enc ore  m oins  de  Polo- 
nais or thodoxes .

Quant  aux cathol iques ,  ceux de  la region ukrai 'nienne son t  tous  Po- 
lonais.  En effet, il n ’y a pas  de Blancs-Ruthenes cathol iques en deho rs  
de leur terr i toi re ethnique.  On n ’y t rouve pas  non  plus de Li thuaniens.  
Nous reviendrons  a la ques t ion de  la nat ional ity des  ca thol iques  dan s  
la region blanche-ruthene.

Passons  a la province  cathol ique.
Dans sa region occidentale,  la composi t ion  nat ionale  de  la po p u la ­

t ion ne souleve pas  de  doutes .  Ceux de  ses habi tan ts  qui sont  c a th o ­
liques sont  en m e m e  t em p s  Polonais  une  c o m m u n e  exceptee,  celle 
de  Porzecze pres de Druskieniki,  oil il y a environ 500 Lithuaniens- 
Tout le res te est  m an i fe s tem e n t  le p ro lo n g em en t  de la Pologne centrale 
et  const i tue  avec elle un terr itoi re e thnique d ’un seul tenant .  M. Smol ic 
a beau y decouvrir des  Blancs-Ruthenes cathol iques .  11 est bien oblige 
d ’avouer que ces Blancs-Ruthenes  par lent  un patois s ingul ierement  cor- 
r o m p u  pa r  l’influence du polonais.  La verite es t qu ’il s ’agi t  du m e m e  
dialecte polonais ,  le masovien,  qui est  par le dans  toute la Po logne cen­
trale, influence seulemen t  par  le voisinage du blanc-ruthene,  au vocabu- 
laire duquel il a fait des  emprun ts ,  ou de  dialec tes  i n t e r m e d ia t e s .  Tous 
les e thnog raph es  et tous  les l inguistes son t  d ’accord sur ce point- 
De plus, ce t te  populat ion est, et a tou jours  ete,  parfa i t ement  consciente  
de son po lonisme.  Des 1905, lorsqu’un regime plus liberal paraissai t  
p o indre  en Russie, elle rec lamai t  que l’en se ig n em en t  primaire fut fait 
en polonais.  En 1919, lorsque les minori tes  slaves de  Po logne  eurent  
p roc lame l’abs ten t ion  aux e lec t ions  legislatives, les cathol iques  de  cette 
region y o n t  pris par t  en masse.  En 1922, lorsque les minori tes  natio- 
nales eurent  presente  une  seule liste c o m m u n e ,  celle-ci ne  reunit  des 
suffrages que dans  les villes e t  les bourgs peuples  de  Juifs. La m a jo ­
rity ec rasan te  des  voix es t allee aux listes des  par ti s polonais,  sauf dans  
une seule c o m m u n e ,  celle de Wiercieliszki dans  le district de Białystok,  
laquelle es t  s ituee a la l imi te e thn ique  m e m e  oil les Polonais  ca tholi ­
ques  ne so n t  que la moi tie des habi tants,  flux elections de 1928, 
la propor t ion des  voix d o n n ee s  aux listes j polonaises  a encore  grandi  
c o m para t ivem en t  a 1922. flinsi dans  la c irconscript ion elec torate de  
Grodn o elle a passe  de  73,8 a 84,4% et dans  celle de  Białystok de  75,1 
a 75,4°n. Q ua n t  au district  d ' f lugustow que M. Smol ic  a Ie courage  de 
declarer  blanc-ruthene,  on  y com pta i t  avant  la guerre un certain nom-
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bre d ’a n c ie n s  gre cs -u n is  qui av a ien t  e te  fo r c e s  d ’e m b r a sse r  l’o r t h o d o x ie  
e t  q u e  les a u to r ite s  ru sses  d ec la ra ie n t  etre d e s  B la n c s -R u th en es .  Mais  
d e s  1905. apres l’o u k a s e  d e  to lerance,  ils s o n t  to u s  reven u s  au ca th o li-  
c i s m e  e t  ils o n t  m a n if e s te  leurs s e n t im e n t s  p o lo n a i s  a v e c  tant d e  n ette te  
q ue le g o u v e r n e m e n t  tsar is te  lu i - m e m e  a p refere  les la isser  en  d e h o r s  
d e  la n o u v e l le  r e g io n  q u ’il d e ta ch a  en  1913 d e  la P o lo g n e  du C o n g r es  
p our sou stra ire  les o r t h o d o x e s  a l’in f lu e n c e  p o lo n a i s e .  Enfin , u n e  ser ie  
d e  d ec lara t ion s  et d ac te s  in tern ation au x  o n t  recon n u  le  caractere em i-  
n e m m e n t  p o lo n a is  d e  to u t e  la reg ion  c a th o l iq u e  a l e s t  du Bug. La l ign e  
q u e  lord Curzon p r o p o s a i t  c o m m e  l im ite  o r ien ta le  d e  la P o lo g n e  e n g lo -  
bait les  d istr ic ts  d e  B ia ły s to k ,  d e  S o k ó łk a  et d e  Bielsk; les  S o v ie t s  ont  
p r o t e s t e  c o n tr e  ce t te  lign e ,  car ils la c o n s id e r a ie n t  c o m m e  fa isan t  du 
tort  a la P o lo g n e :  ils o n t  p r o p o s e  d e  la tracer p lus a l e s t  en  p ren an t  
p our b a se  le cou rs  d e  la S w is ło cz .  Le p ro je t  H y m a n s  a d o p t e  par 
le C onseil  d e  la S o c i e t e  d e s  N a t io n s  a r e c o n n u  d e  p lus le caractere  p o ­
lon a is  d e  G r o d n o  e t  d e s  c o m m u n e s  s i t u e e s  sur la rive d roite  du N ie m e n  
(20 avn l 1921). Ce projet ,  qui c o n c e r n a i t  la d e l im ita t io n  en tr e  la P o ­
lo g n e  e t  la L ith uan ie ,  p r o p o s a i t  d e  p ren d re  p o u r  b a se  la l ign e  Drus- 
k iem k i  — P o r z e c z e —J e z io r y — W ola ,  r e c o n n a is s a n t  a insi q ue  le territoire  
e t h n iq u e  p o lo n a is  s e t e n d  au -d e la  d e  la l ign e  d e  lord Curzon et du 
N ie m e n .

11 e s t  certa in  qu ’en  c e  qui c o n c e r n e  la r e g io n  en  q u e st io n ,  les  
chiffres  d e  la rubrique „n ation a lite"  du r e c e n s e m e n t  d e  1921 o n t  beau -  
c o u p  d e  c h a n c e s  d ’etre  exac ts ,  lo r sq u ’ils y c o m p t e n t  76,3^ d e  P o lo n a is .  
N o u s  p r e fe r o n s  p o u r ta n t  n o u s  en  tenir a la s ta t is t iq u e  re lig ieuse,  a t ten d u  
qu u n e  part ie  d e s  Ju ifs  et  d e s  o r t h o d o x e s  s ’e s t  fait inscrire c o m m e  P o ­
lonais ,  ainsi q u ’il re ssor t  d e  la c o m p a r a is o n  d e s  deux rubriques. En 
fa isan t  le  d e c o m p t e  d e s  500  L ith u an ien s  ca th o l iq u e s ,  n o u s  c o n s id e r e r o n s  
d o n e  c o m m e  e ta n t  c e r t a in e m e n t  d e s  P o lo n a is  to u s  les  autres  c a th o l i ­
q u e s  e t  rien q u ’eux. N ou s  o b t ie n d r o n s  le n o m b r e  d e s  B la n c s -R u th en es  
en  so u s tr a y a n t  d e  celu i d e s  o r t h o d o x e s  le n o m b r e  d e  ceux  qui h a b iten t  
le d istrict d e  B ie lsk  e t  la partie  p o lo n a i s e  d e  celui d e  Brześć ,  car ce  
so n t  c e r ta in e m e n t  d e s  CJkrai'niens.

O n aura d o n e :

Popula t ion Polonais %
Blancs-

R u thenes % U krainiens % Lithuaniens %

524 .000 3 45 .000 65,9 •; 34 .000 16,5 22.000 4,2 500 0,1

D an s  la r e g io n  n ord ,  ce l le  d e  W ilno, d e  la p r o v in c e  c a th o l iq u e ,  les  
c h o s e s  s e  p r e s e n te n t  d ’une m a n ie r e  plus c o m p l iq u e e .  L es P o lo n a is  n ’y
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s o n t  p a s  les seu ls  ca tho l iques .  11 y a d e s  L i t h u a n ie n s  e t  d e s  Blancs-  
R u t h e n e s  qui s o n t  c o m p t e s  d a n s  la m e m e  ru b r iq u e  con fe ss i onne l le .

C o m m e n ę o n s  pa r  e l iminer  les L i th uan iens .  M. E. Maliszewski  en 
a etabl i  le n o m b r e  a 74,000 en  P o l o g n e  (ar t icle d e  la revue  „Sp rawy  Na- 
r o d o w o ś c i o w e “ d e  1927 Nr. 1). O n  a vu  q ue  5 0 0 'd ’en t r e  eux h a b i t e n t  la r e ­
g io n  p r e c e d e m m e n t  e tud iee .  11 y e n  a d e  p lus 1.500 d a n s  la p r o v i n c e  
o r t h o d o x e  e t  p r e s  d e  6.000 d a n s  la z o n e  f ron t ie re  ave c  la L i thu anie  d a n s  
le di st r ict  d e  Suwałki  qui n ’e s t  p a s  c o m p r i s  d a n s  le te rr i to ire 
q u ’o n  e tu d ie  ici e t  d o n t  M. S m o l i ć  a t r ace  les l imites.  P o u r  la r e ­
g io n  qui no us  i n t e r es se  en  ce m o m e n t ,  il en  re s t e  d o n e  66.000, qui 
h a b i t e n t  p r i n c i p a l e m e n t  9 c o m m u n e s  r epa r t ie s  en  2 g r ou pe s .  O n  ne 
sa i t  c o m m e n t  d e p a r t a g e r  les n a t io n a l i te s  d a n s  deux  c o m m u n e s ,  celle 
d e  Twerecz et  celle d e  H oduci szk i  du d is t r ic t  d e  Swięc iany ,  s i tu ees  e n t r e  
le t e r r i to i re  e t h n i q u e  l i thu an ien  e t  le b lanc - ru t hene .  En  effet ,  leurs h a ­
b i tan ts  se so n t  fait inscri re c o m m e  suit:

C o m m u n e s % d e s  P o l o n a i s % d e s  L i t h u a n i e n s % d e s  B I . - R u t h . J  % d e s  „ i n d i g e n e s "

H o d u c i s z k i .............................. 29,1 19,8 5,9 41,7
T w e r e c z .................................... 4,2 17,1 0,7 87,6

P a r to u t , ^ s a u f  a l’o u e s t  p r e s  de  M a rc in k a ń c e ,  e t  m a l g r e  ce  q u ’en 
di t  M. Smol ić ,  les B la n c s -R u th e n e s  s o n t  s e p a r e s  d e s  L i t h u a n ie n s  p a r  u ne  
z o n e  ou  les P o l o n a i s  c o n s t i t u e n t  la m a s s e  d e  la p o p u la t i o n .

E n  1908, a la sui te d e  d i f fe re nds  surgis  e n t r e  d es  p r e t r e s  l i thua ­
n ie n s  n a t io n a l i s te s  e t  leurs pa ro i s s ie n s  au  suje t  d e  la l a n g u e  a e m p l o y e r  
d a n s  les s e r m o n s ,  l’e n s e i g n e m e n t  du  c a t e c h i s m e ,  les can t iques ,  u n e  en-  
q u e t e  a e te  o r d o n n e e  p a r  le c o n s i s t o i r e  e p is cop a l  c a th o l i q u e  d e  Wi lno  
en  vue  de  de l imi te r  les pa ro is se s  d e  l a n g u e  d i f f e r en te  e t  d ’ar r iver  a sa- 
voir l esque lles  s o n t  bi l ingues.  De  Twerecz e t  Hoduc iszk i  a Test j u s q u ’a 
M a r c i n k a ń c e  a l’oues t ,  nulle pa r t  la p r e s e n c e  d e  B la n c s -R u th e n e s  n ’a e te  
c o n s t a t e e  e n  c o n t a c t  avec  les Li th u an ie n s .  Sa uf  ces  deux p o in ts  e x ­
t r e m e s ,  ils en  s o n t  p a r t o u t  s e p a r e s  p a r  les Polon a is .  Mais il y a ail leurs 
d e s  ca th o l i q u e s  d o n t  la l an gu e  c o u r a n te  e s t  le b l a n c - ru th e n e .  Ils son t ,  
e p a r t i s  d a n s  le res te  du pays  su r t o u t  d a n s  sa pa r t ie  n or d- e s t ,  d ’ou  
le t e r r i to i re  q u ’ils h a b i t e n t  s ’a l l o n g e  vers  1’o u e s t  le lo ng  d e  la l imite 
sud  du te r r i to i r e  ca th o l i q u e  p o l o n a i s  d e  Wi lno  p o u r  re ve n i r  vers  le n o r d  
d a n s  la d i rec t ion  de  M a rc in k a ń c e .  11 es t  t res  difficile d ’e n  d e t e r m i n e r  
le n o m b r e .  La  difficulty v i en t  sur tou t  d e  ce  q ue  la n o t i o n  d e  la l ang ue  
c o u r a n t e  n ’es t  p a j  i d e n t i q u e  a la n o t i o n  d e  na t iona l i t y .  Lin t res  g r a n d  
n o m b r e  d e  c a t ho l iq ues  d o n t  la l angue  c o u r a n t e  e s t  le b l a n c - r u t h e n e  
r n ’a d m e t t e n t  pas  q u ’on  les con s id e re  c o m m e  n ’e t a n t  p a s  des  Polona is
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Ce fait n ’est  pas  unique: on sait qu ’en main ts  pays: I’Irlande, I’fl lsace,
le pays  Basque,  la Bretagne — le s en t im en t  nat ional  n ’a rien ou peu
a voir avec la langue.  Ira-t-on dire de  m e m e  que la nat ional ity des  
Corses es t i tal ienne parce  qu’ils parlent  un dialec te italien? Or, Ies feuilles 
de  re censemen t  n ’ont  pas  de  rubr ique pour la langue courante,  mais 
pour  la nationality,  flussi,  la p lupar t  des  ca tholiques  de langue blanche- 
ru thene se declarent-i ls polonais,  parce qu’ils ont  conscience de I’etre.  
11s 1’avaient  bien avant  la res taura t ion de  l’Etat  Polonais et  ce n ’es t 
pas  a une  pression administ rat ive polonaise  que I’on pourrai t  a t t r ibuer
des  faits c o m m e  les suivants.  En 1910, l’ins ti tuteur de  l eco le  pr imaire
de Worniany an nonce  dans  son rappor t  aux autori tes super ieures  que 
les pa ren ts  des eleves sont venus  en foule reclamer  q u ’il derive „langue 
po lonaise"  au lieu de , ,b lanche-ruthene“ dans  la rubrique concerna n t  
la langue maternel le des  enfants.  fl Gierwiaty, les parent s  p ro te s t en t  
contre  l’instituteur qui avait inscrit les enfants  c o m m e  et ant  des pet it s 
Blancs-Ruthenes  et non  des  pet it s Polonais.  F\ Niestaniszki,  l’insti- 
tutrice es t  forcee par  la foule des  parents ,  qui ne  reculent  pas devant  
la menace ,  a corriger son  rapport .  11s declarent ,  q u ’a leur avis, la lan­
gue qu ils par lent  ent re eux n ’est qu ’un patois  qui redeviendra du bon  
po lonais  du m o m e n t  que 1 en se ig nem en t  sera fait en polonais a l’ecole.  
Inutile de multiplier les exemples.  Ce qui impor te,  e’est  de consta te r  
que ces faits se son t  passes  a une epoque ou le regime russe etait  
en plein epanou is semen t  et ou l’adminis tra t ion s ’ingeniait  par tous 
les moyens  a multiplier les Blancs-Ruthenes,  consideres  par  elle c o m m e  
une  simple variete provinciale des  Russes, e t  a t raquer  tou t  ce qui 
presen ta i t  une  teinte polonaise.

Bien plus, en Ruthenie-BIanche Sovietique,  qui pour tan t  ne peut  
pas  etre suspectee  de favoriser le polonisme,  la s tatistique de  la p o p u ­
lation publiee en 1926 d o n n e  97.498 c o m m e  chiffre des hab i t an ts  
de nationali ty polonaise,  tandis  que le n o m b re  des pe r sonnes  dont  
le polonais est  la langue cou ran te  n ’est  que de  36.046, tandis que 
le b lanc-ruthene e tai t  employe  par  42.751 d ’ent re  elles. On voit qu ’un 
tres fort  con t ingen t  de  gens  qui, au po in t  de  vue linguistique, sont  
des Blancs-Ruthenes se considerent  c o m m e  Polonais  et que leur co n s ­
cience nat ionale  es t af fermie au point  qu’ils manife s ten t  leur polonisme 
envers  une adminis t ra t ion  qui ne  peut  leur en savoir gre. 11 s ’agit 
ev id em m en t  des  cathol iques.

11 en est  de  m em e  en Let tonie ou, "selon le recensement  de 1920, 
il y a 52.244 Polonais  et  57.484 Blancs-Ruthenes .  Pour tant ,  malgre 
leur pre tendue inferiority numerique,  les Polonais ont  conquis deux
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s ie ges  aux e l e c t i o n s  legislat ives,  les B la n c s -R u th e n e s  n ’en  o n t  reussi  
a co n q u e r i r  aucun .

Les s e n t i m e n t s  p o lo n a is  d e s  ca th o l iq ue s  d e  la n g u e  b la n c h e - r u t h e n e  
o n t  eu  s u r to u t  1’o c c a s io n  d e  se  m an i f e s t e r  d a n s  le d o m a i n e  
de  la vie rel igieuse.  lis o n t  to u jo u r s  o p p o s e  une  r es i s ta n ce  o b s t in e e  
a t o u s  les essai s  d ’in t rodui re  la l ang ue  b l a n c h e - r u t h e n e  d a n s  les s e r m o n s  
e t  la l i turgie c o m p l e m e n t a i r e  a la p lace,  ou  s e u l e m e n t  a c ó t e  du p o l o ­
nais.  L o r s q u ’en  1897 le S a in t - S i ege  e u t  au tor i se  l’a r c h e v e q u e  ca tho l i -  
q u e  d e  M oh i le w  a p e r m e t t r e  au  c le rge  d ’e m p l o y e r  le b l a n c - r u t h e n e  
d a n s  les s e r m o n s  e t  ^au ca te c h is m e ,  Ta rche veq ue  n ’o sa  m e m e  pas  faire 
un  essai ,  a t t e n d u  que  les f ide les y a u r a i e n t  vu un e  t e n t a t i v e  d e  russif i­
ca t i on .  R u c u n  re su l ta t  ap p rec i ab l e  n ’a c o u r o n n e  les essa i s  ul ter ieurs ,  
celui d e  T arch ev eque  Mgr.  R o p p  en  1917, ceux d e  Mgr.  Matulewicz,  
e vequ e  d e  Wi lno,  a p p u y e  par  des  p re t res  b la n cs - ru th en es  t res  energ i-  
ques.  Les s e r m o n s  en  b la n c - r u th e n e  n ’o n t  pu  e t re  m a i n t e n u s  a g r a n d -  
p e i n e  q ue  d a n s  deux  pa ro is se s .  E n c o r e  a-t-il fallu y va in c re  des  o p p o s i ­
t ions  te l l e m e n t  a r d e n te s ,  q u ’en  u n e  d ’elles le s a n g  a m e m e  coule 
au  c o u r a n t  d e s  d e s o r d r e s  p r o v o q u e s  p a r  Tact ion du  cure  qui e ta i t  
un  B lanc -R u th ene  na t ion a l i s te .  Les  ca th o l i q u e s  p ar la n t  b la n c - r u th e n e  o n t  
p a re i l l e m e n t  a p lusieurs r ep r i se s  m a n i f e s te  leur a t t a c h e m e n t  a la na t io -  
na l i te  p o l o n a i s e  a T occas io n  d es  e lec t ions .  E n  1922, ils n ’o n t  p as  
e c o u t e  le „ G o u v e r n e m e n t  d e  la Repub l ique  P o pu la i r e  B l a n c h e - R u t h e n e “ , 
qui voula i t  que  les e le c t io ns  a la Die te  d e  Wi lno  fu s se n t  b o y c o t t e e s  
p a r  les B la n c s- R u th e n e s .  Ru  cont ra i re ,  ils y o n t  pris p a r t  en  m a s s e  
e t  si la p r o p o r t i o n  des  v o t a n t s  a a t t e in t  64,4% d e s  a y a n t  droi t ,  c ’est  
a eux q u ’on  le d o i t  ainsi  q u ’aux ca th ol iq ue s  de  la n g u e  po lona ise ;  
les L i th uanie ns ,  les Ju i f s  e t  u n e  g r a n d e  pa r t ie  d e  la p o p u l a t i o n  o r th o -  
do xe  s ’e t a n t  a b s t e n u s .  Si p a r m i  les 11 d e p u t e s  b la n c s - r u th e n e s  elus 
3 e t a i e n t  ca th o l iq ue s ,  ceci ne  s igni fie p a s  qu e  les voix ca th o l i que s  leur 
a ie n t  e te  acquises .  E n  ef fet ,  les l istes d e s  m i n o r i t e s  na t i o n a l e s  o n t  
reuni  d e s  voix d a n s  101 c o m m u n e s ,  d o n t  4 s e u l e m e n t  c o m p t e n t  u n e  
m a j o r i t e  ca tho l ique .  Or,  les c o m m u n e s  c a th o l iq ue s  d e  la re g i on  s o n t  
au  n o m b r e  d e  171, n o n  c o m p t e e s  9 c o m m u n e s  a p o p u l a t i o n  l i thua- 
n ie n n e ,  qui se  s o n t  a b s te n u e s :  elles o n t  v o t e  c o m m e  un  seul h o m m e  
p o u r  les l istes po lona i se s .

Po ur  ces  r a i s o n s  i! es t  e x t r e m e m e n t  difficile d e  savoi r  c o m b i e n  so n t ,  
m e m e  a p p r o x i m a t i v e m e n t ,  les B la n cs- R u th en es  ca thol iques .  Les chiffres 
d i f fe ren t  e x t r e m e m e n t  s e lo n  q u ’o n  p r e n d  p o u r  b a s e  les c a r a c te r e s  l ingui- 
s t iques  ou  la na t io na l i t e .  Rinsi ,  en  1897, T a d m i n i s t r a t i o n  russe  qui v o u ­
lait  a t o u t  prix avoi r  d e s  a r g u m e n t s  pou r  d e m o n t r e r  le c a r a c t e r e  fon..
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c i e r e m e n t  rus se  du pays ,  n ’y d ecouvra i t  - t-elle qu e  325.000 Po lo na is  
e t  845.000 B la n c s -R u th e n e s  ca th o l iq ue s .  Ce s o n t  les chif fres  q u ’a d o p t e  
M. S m ol ić  c o m m e  b a s e  d e  son  calcul: ils c o n v i e n n e n t  a sa these .

Les au te u r s  p o l o n a i s  qui se s o n t  oc c u p e s  d e  la qu es t i on  avan t  
1919 o n t  to u s  r e c o n n u  q u ’il fallait  a m o i n d r i r  d e  b e a u c o u p  la p r o p o r t i o n  
des  B la n c s- R u th e n e s  ca th o l iq ue s .  Mais  tan dis  que  M. Mali szewski  
les eva lue  a 400.000, M. W a k a r  c ro i t  qu e  ceux qui n e  se  c o n s i d e r e n t  
pa s  c o m m e  P o lo n a i s  s o n t  si peu,  q u ’o n  p e u t  ne  p a s  en  ten i r  
c o m p t e .

Les c o n c lu s io n s  d e  ce t  au te u r  o n t  e te  jusqu’a un cer ta in  p o i n t  c o n ­
f i rmees  p a r  le r e c e n s e m e n t  d e  1919, o r d o n n e  p a r  I’f l d m in is t r a t i o n  Civile 
de s  Ter ri to i res  d e  1 Est: ils ne  c o n s t i t u a i e n t  qu e  6% du  n o m b r e  total  
des  Bla ncs- Ru th enes ,  n o n  25% c o m m e  le veut  M. Sm ol ić .  Le r e c e n ­
s e m e n t  genera l  d e  1921 qui d o n n e  d es  chi ff res des  Bla nc s- Ru th enes  
ca th o l iq ues  d a n s  t o u t e  la Re publ ique ,  n o n  p a s  s e u l e m e n t  d a n s  les te r r i ­
to i res  s o u m i s  en  1919 a [’A d m i n i s t r a t i o n  sus- d i te  ( sauf  d a n s  les dis t r icts  
de  Wi lno-Troki ,  Święc iany  e t  d ’Osz m ia na ) ,  en  c o m p t e  60.123. En  t e n a n t  
c o m p t e  d e  ces deux  dist r icts ,  ils s e r a i e n t  d o n e  e n v i ro n  70.000, e 'est  
a di re 5°0 du n o m b r e  total  des  c a th o l i q u e s  h a b i t a n t  d a n s  les l imites  
t r a c e e s  p a r  M. Smol ić .  Mais  b e a u c o u p  d e  cr i t iques p o lo n a i s  o n t  p r o ­
te s te  co n t r e  ces  chiffres,  c e t t e  fois c o m m e  fav o r i s an t  p a r  t r o p  les P o l o ­
nais.  M. S rok ow sk i  ne calcule p as  leur n o m b r e ,  m a is  si Ton t ien t  
c o m p t e  de  ce q u ’il eva lue  les B la n c s- R u th e n e s  d e  P o l o g n e  a 1.500.000 
en tout ,  e t  si I o n  s o u s t r a i t  ce chif fre d e  celui  des  B lan cs- R u th en es
o r t h o d o x e s  (1.246.111), on  a u r a  p o u r  les c a th o l i q u e s  en v i ron  250.000. 
M. Wasi lewski o b t i e n t  un chiff re b e a u c o u p  plus eleve: 465.000. Par  c o n ­
se q u e n t  c h a o s  c o m p le t .

On s en t irera en  p r e n a n t  p o u r  gu id e  la s ta t i s t ique  e le c to ra le
de  1922. En effet,  elie p e r m e t  d e  c o n s t a t e r  l’exac t i t ud e  du  r e c e n s e m e n t
de  1921. Les 169 c o m m u n e s  c a th o l i q u e s  qui, su iv ant  celui-ci,  c o m p t a i e n t  
une  m a jo r i t e  po lo n a i se ,  o n t  Conf irme ce s  d o n n e e s  pa r  leur vote.  Re s ­
t e n t  6 c o m m u n e s .  D ans  deux la m a jo r i t e  e ta i t  acqui se  aux Blancs-  
R u t h e n e s  su ivant  le r e c e n s e m e n t .  El le le fut d e  m e m e  aux e lec t ions ,
b ien  q ue  m o i n s  forte:  63,9% d e  B la n c s -R u th e n e s  a H e r m a n o w i c z e  en  1921 
e t  54,4% d e  v o te s  acquis  aux listes b l an c h e s - ru th e n es ;  les chi ffres  c o r ­
r e s p o n d e n t s  s o n t  83,6% r e s p e c t i v e m e n t  61%, a Olkowicze.  11 n ’y 
a que  4 c o m m u n e s  qui p r e s e n t e n t  un e  i m a g e  plus  embroui l le e .  Ce 
sont :
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Communes D is tric t % des 
catholiques

% des Bl.-Ruthenes % des votes bl-ruth.

1919 1921 1922

Żodziska W ile jka 85,9 87,5 — 25,5 .
Brasław Brasław 73,4 72,3 39,5 12,0
Druja » 82,4 00,0 13,7 50,3
W iercieliszki Grodno 50,2 42,8 36,0 51,4

Nous avons com pte com m e blanches-ruthenes toutes les vo ix qui 
dans ces communes sont allees aux listes m inorita ires, aussi bien a cel- 
les du B loc des M inorites, qu ’aux listes purem ent blanches-ruthenes. En 
effet, en dehors des Polonais, il n ’y a pour ainsi d ire  pas d ’autre p o ­
pu lation que les Blancs-Ruthenes dans ces communes.

La statistique par communes des elections de 1928 n ’yant pas en­
core ete publiee, on ne sait pas si le m ouvem ent blanc - ruthene gagne 
ou non dans la popula tion catholique. La statistique par c irconscrip tions 
ind ique que dans l ’ouest (B ia łystok, G rodno et Ostrów-Bielsk) et dans 
le sud (Brześć et Pińsk) il y a affa ib lissem ent de ce m ouvem ent. Dans 
Test au contra ire, le nom bre des vo ix blanches-ruthenes a grandi, mais 
il est lo in  encore de correspondre a celui des seuls Blancs-Ruthenes 
orthodoxes. A insi que le dem ontre le tableau ci-dessous :

C irconscrip tion
% des non catholiques % des voix donnees aux lis t, m inori

les L ithuaniens) 1 9 2 2 1 9 2 8

N o w o g r ó d e k ...................... 78,3 46,5 57,2
L i d a ....................................... 42,5 27,2 28,2
S w ię c ia n y ........................... 46,0 33,4 49,2

On ne peut parler avec certitude de progres du m ouvem ent blanc- 
ruthene chez les catholiques que dans la c irconscrip tion  de Swiq- 
ciany, ou le % des vo ix donnees aux listes m inorita ires est superieur 
a celui de non-catholiques. Mais la encore, il ne saurait etre question 
d ’un m ouvem ent general. Or, c’est precisem ent la c irconscrip tion  ou 
la popu la tion  catholique est le plus fo rtem en t travaillee par l ’ag ita tion  
blanche-ruthene. Tous les pretres de n a tiona lity  b lanche-ruthene que 
com pte le diocese de W ilno  y sont.

En pensant a la d e lim ita tion  des te rrito ires nationaux, nous re- 
petons d ’abord que toute la region catholique de W ilno  est sans con- 
teste polonaise presque entierem ent. Seules les enclaves lithuaniennes 
et, peut-etre, la com m une de Druja, fon t exception. La lim ite  polono- 
blanche-ruthene suivra done dans cette region celle du catholic ism e et
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•de I o r th o d o x ie .  Les Tlots c a th o l iq u e s  s o n t  d e  m e m e  p o lo n a is  en  m ajo -  
r ite , sauf  celui d e  H e rm a n o w ic z e  et, en  partie ,  celui d e  Duniłowicze 
( c o m m u n e  d ’Olkowicze). En p re n a n t ,  p a r  p ru d e n c e ,  les ch iffres  d e  la s ta-  
t is t ique  re l ig ieuse  p o u r  p o in t  de  dep a r t ,  n o u s  c o m p te r o n s  d a n s  c e t te  r e ­
g io n  c o m m e  P o lo n a is  les seuls  c a th o l iq u e s ,  sau f  les L i th u a n ie n s  e t  u ne  
v in g ta in e  de  mille d e  B lan cs -R u th en es ,  e t  n o u s  c o n s id e re ro n s  c o m m e  
B lan c s -R u th e n e s  to u s  les o r th o d o x e s  p lus  ces  20.000 c a th o l iq u e s .  En 
t r a i t a n t  les au tres  reg io n s  p a r  la m e m e  m e th o d e ,  o n  a u r a :

Regions P o p u la t io n P o lo n a is %
B lan cs-R u ­

t h e n e s
%

L ith u a ­
n ie n s

%

W i l n o ........................ 736,000 495,000 67,3 73,000 10,6 66.000 9,0
Hots c a th o l iq u e s  . 197,000 119,000 60,4 63,000 32,0 — 0,0
P a r t ie  b la n c h e  - ru- 

t h e n e  de  la prov . 
o r th o d o x e  . . . 1,356,000 273,500 20,2 925,000 68,2 1,500 0,1

N ous  p o u v o n s  d e so rm a is  def in ir  la fo rce  re sp ec t iv e  d e s  n a t io n a l i te s  
p a r  te r r i to i r e  na tiona l .

T err i to i re
n a t io n a l

P o p u la t io n P o lo n a is %
B lan c s  - Ru- 

t h e n e s %
Ukrai'-
n ie n s

%
L i th u a ­

n ie n s
%

P o lo n a is

Blanc-
1.260.000 840.500 66,7 112.000 8,9 22.000 1,7 66.500 5,3

R u th e n e
■CJkraT-

1.553.000 392.500 25,3 988.000 63,6 0,0 1.500 0,1

nien 417.000 29.000 7,0 — 0,0 346.000 83,0 _ 0,0
Total 3.230.000 1262000 39,1 | 1.100.000 34,1 |368.000 11,4 68.000 12,1
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C h r o n i q u e
(I s e m e s t r e  1 9 28)

P o 1 o g n e
L A RE PR ESE NTATI ON DES MINORITES NATIONALES AU PA RLE ME NT

Uk r a i n i e n s

Aussitót elus, les nouveaux  deputes  
ukrai 'n iens e u ren t  a resoudre  le p rob lem e 
e p in eu x  de la constitu tion  d’un  g roupe  
par lem en ta ire  co m m un .  Ce s o n t  les na- 
t iona lis tes  ukrai 'niens (parti na tional de- 
m o c ra te  „U. N. D. O.") qui en o n t  pris 
l’initiative e t  o n t  ouvert  en  faveur de 
le u r  these  u n e  vive ca m p a g n e  de pres- 
se. Selon les initiateurs, l’in te re t  n a t io ­
nal exigeait ab so lu m en t  la formation  
a la C ham bre  d’un  g ro u p e  u k ram ien  
unif ie et nu m er iq u e m en t pu issan t.  Le Co- 
mite Executif de l’„U. N. D. O." („U n i o n 
N a t i o n a l e - D e m o c r a t e  C Jk ra i ' -  
n  i e n n e “) ad ressa  en ce s e n s  u n e  p ro ­
posi t ion  formeile a tou s  les g roupe- 
m en ts  ayan t leurs re p re se n ta n ts  au 
Parlem ent .  t in e  action d ’u n e  telle en- 
vergure , v isan t a eng lober  tous les p a r­
tis etait d ’avance  v ouee  a un echec: 
aucu n  d ou te  n ’etait possible, en  effet, 
s u r  1’a tt i tude  n e t te m en t  hostile  des deux 
f rac tions  de „ 1 ’ U n i o n  S o c i a l i s t e  
U k r a i ' n i e n n e  O u v r i e r e  e t  P a y- 
s a  n n e “ („Sel-Rob") e t  de l’„U, P. P.“ 
(„P a r t i  U k r a i n i e  n du T r a v a i  1“). 
Mais m em e  les e lem en ts  pou van t  etre 
consideres  c o m m e  nationalistes,  sur  les- 
quels  com ptait ,  en definitive, l’„U. N. D. 
0 . “ et au  n om b re  desquels  elle rang ea i t

les elus du „Parli Socialis te Radical 
UkraTnien" („U. S. R. P.“), du „Sel-Soiouz“ 
et les in d e p e n d a n ts—ne reuss iren t point 
a s’en ten d re  dans ce t te  quest ion . Les 
rep re sen ta n ts  d e T „ U .  S. R. P.“reso lu ren t '  
a c o n s t i tue r  au P a r lem e n t  leur p ropre  
g roupe ,  den o m m e „ C l u b  d e  l a  r e ­
p r e s e n t a t i o n  p a r l e  m ’e n t a i r e 
u k r a i ' n i e n n e  s o c i a l i s t e  r a d i ­
c a l  e “. D ans ces  cond it ions  les elus de 
l’„U. N. D. 0 . “ o n t  decide de fo rm er  un 
g ro u p e  sou s  le nom  de  „C 1 u b U k r a i- 
n i e n “; cep en d a n t ,  s’e tan t  en ten du  avec 
les deputes  b lancs-ru thenes  elus sur 
les listes du Bloc Minoritaire, ils on t 
const i tue  avec  ces  dern iers  un  g rou pe  
co m m un ,  n o m m e  „ C l u b  p a r l e m e n ­
t a i r e  u k r a i n i e n  e t  b l a n c - r u -  
t h e n  e “. Font partie  de g roupe : tous  
les d ep u te s  ukrai 'niens, elus su r  les listes 
du Bioc Minoritaire, au  n o m b re  de 25, 
un  depu te  u kra in ien  radical-socialiste 
et qua tre  Blancs-Ruthenes qui fo rm en t  
au sein du g ro up e  u n e  section a u to n o -  
me. Le dr. D m ytro  Lew icki a ete elu 
p res iden t du groupe; ses  deux vice-pre­
s id en ts  so n t  M. M. Władimir Celewicz e t  
S e rg e  Chrucki. Le dr. J e a n  B łażkiew icz 
e s t  secretaire .  Le bureau  du groupe  est  
do ne  e n t i e re m e n t  ukra in ien .

Une en te n te  an a lo g u e  a eu  lieu en tre  
les sena teu rs  ukrai 'n iens e t  b lancs-ruthe-
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nes, elus sur les listes du Bloc Minori- 
taire. Le g ro u p e  co m p te  12 membres> 
don t 10 Ukrai'niens e t  2 Blancs-Ruthenes. 
Le dr. f ln to in e  Horbaczewski en es t  p re ­
sident.

, ,Le C l u b  d e  l a  r e p r e s e n t a ­
t i o n  p a r l e m e n t a i r e  s o c i a l  i- 
s t  e - r  a d i c a 1 e “ co m p te  8 membres> 
c.-a.-d. tous  les elus du Parti a I’excep- 
tion d’un seul qui s ’e ta i t  inscrit au  „Club 
ukrai 'nien e t  b lanc - ru then e”. Le presi­
d en t  du g rou pe  e s t  M. Lew Baczyński-

Le tro is iem e g rou pe  ukrai 'nien a la 
Diete es t  le „ C l u b  d e  1’ U n i o n S o- 
c i a l i s t e  U k r a i ' n i e n n e  O u v r i  ere, 
e t  P a y s a n n  e “, ( ,,Sel-Rob“), co m p tan t  
3 m em b res  e t  preside par  M. Maxime 
Czuczmaj. ,

Voici le tab leau  des g ro u pes  ukrai 'niens 
a la D iete  e t  au Senat,  ind iquant leur 
force num erique  respective:

F orce  num erique  du g roupe  
4 la DiSte au Sena t

„Club ukrai 'nien et
b lanc - ru then e” . . 26 10

„Club de la rep resen t.
parlem . socialiste ra-
d i c a l e " ...................... 8 —

„Club de i’Union S o ­
cialiste Ukrai'n.Ouvr.
e t  P a y sa n n e ” . . . 3 1

D eputes  ukrai 'niens
non  inscr itsauxgrou-
p e s ................................. 4 —

flu to ta l  . . 41 dep. 11 sen
flfin d ’obtenir  d ans  les com m iss ions  

la plus forte rep resen ta t io n  possible, les 
deux g ro u p e s  ukrai 'niens les plus im por- 
ta n ts  o n t  conclu  u n e  e n te n te  su r  la b a ­
se de Tart. 71 du r e g le m e n t  de la Diete, 
p e rm e t tan t  aux g ro u p es  nu m er iq u em e n t  
faibles de s ’un ir  de vue  d’e n v o yer  des 
delegues aux com m issions , flussi, les 
Ukrai'niens so n t  rep re sen te s  dans  tou tes  
les com m iss ions  de la Diete; m em e  
a la com m ission  de l’agriculture , g race 
a Tentente  avec J e s  Juifs, ils o n t  ob tenu

q u a tre  p laces. D ans  un  g rand  no m b re  
des com m iss ions  im p ortan tes ,  c o m m e  
la com m ission  du budget, celle de la re ­
fo rm e agraire, des p ro b lem es  constitu- 
tionnels , de la p rev oy ance  sociale , des 
travaux publics—les Ukrai'niens s o n t  r e ­
p resen tes  pa r  3 m em bres .  D ans qua tre  
com m iss ions  ils o n t  un  rep resen tan t ,  
dans to u te s  les au tres  deux rep resen tan ts .  
Deux com m iss ions  de la Diete so n t  pre- 
sidees par les deputes  ukrai'niens: no- 
ta m m e n t  celle de l’agriculture  par  M. 
O stap  Łucki, et  celle de la recon s tru c ­
tion du pay s  pa r  M. J e a n  Z aw alyku t. 
En ou tre  les Ukrai'niens d e t ien n e n t  les  
vice-presidences: de la com m iss ion  de 
Tinstruction publique (M. S erge  Chrucki) 
e t  de celle de [’em igra t ion  (M. D m ytro  
Lewicki). Bu S en a t  un  m em b re  de la r e ­
presen ta t ion  ukra i 'n ienne  preside la c o m ­
mission de Tinstruction publique, u n  
au tre  e s t  vice-president de la com m ission  
du co m m erce  e t  de Tindustrie.

Les Ukrai'niens so n t  de m em e  rep re ­
se n te s  aux bureaux  des deux Chambres. 
Le dr. Władimir Zahajkiew icz(„U.N.D. 0 . “) 
a e te  elu vice-president de la Diete, M. 
Michel H aluszczyński („U. N. D. 0 . “) e s t  
v ice-pres iden t du Senat.  En ou tre  M. La- 
dyka  (du g ro u p e  socialiste radical) e s t  
secre ta ire  de la Diete.

B l a n c s - R u t h e n e s

De m e m e  q u ’ils n ’o n t  pas reussi 
a const i tuer  u n  front elec toral un ique  
e t  q u ’ils son t  alles aux u rn es  en  ordre 
d isperse — les part is  b lancs-ru thenes  n e  
son t  po in t arrives a s ’e n ten d re  au  Parle- 
m en t  su r  la q ues t ion  de la const i tu tion  
d ’un g ro u p e  pa r lem e n ta ire  com m u n .

Les deputes  de g au ch e  o n t  forme 
le g ro u p e  de la „L u 11 e  p o u r  l e s  i n -  
t e r e t s  d e s  p a y s a n s  e t  d e s  o u ­
v r i  e r s “ (4 membres). Le g ro u p e  est  
preside pa r  M. I. H aw rylik  e t  agit en  
liaison etroite avec  les d epu tes  ukrai'­
n iens  de la fraction de g au che  du „Sel-
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R ob“ ainsi q u ’avec les  au tre s  g ro up es  
d’ex trem e  g a u c h e  a la Diete.

4 deputes  e t  2 sen a teu rs  b lancs-ru the  • 
nes, elus sur les listes du Bloc Minoritaire 
(dont 2 deputes e t  1 sen a teu r  appar- 
te r .an t a [ ’ „ U n i o n  P a y s a n n e " ,  
2 depu tes  affilies a la „ D e m o c r a t i c  
C h r e t i e n n e “ et 1 s e n a te u r  de 
,,1’U n i o n  D e m o c r a t i q u e  O r t h o ­
d o x  e “) se s o n t  co ns t i tues  en  „ C l u b  
P a r l e m e n t a i r e B l a n  c-R u t h e n e " .  
M. F. Jeremicz, depute ,  a  e te  n o m m e  
p res iden t du g ro up e .  Le „ C l u b  B l a n c -  
R u t h e n e “ s ’est  uni, en  definitive, au 
„ C l u b  U k r a i n i e  n “, c o m p o s e  egale- 
m e n t  des  d ep u te s  elus su r  les listes 
du Bloc Minoritaire, et ,,fo rm a  avec  luj 
l e „ C l u b  p a r l e m e n t a i r e  u k r a -  
i n i e n  e t  b l a n c - r u t h e n  e “. La re" 
p resen ta t io n  b lanche-ru thene  fut, en  quel- 
q ue  sorte ,  co n tra in te  a agir ainsi, car 
au trem en t ,  du fait de sa faiblesse num er i '  
que, e l l e . n ’aura i t  pu ob ten ir  au cu n e  
p lace d ans  les com m iss ions  de la Diete. 
Grace a l’u n ion  avec  les Ukrai'niens, 
les B lancs-R u thenes  o n t  un  rep resen -  
ta n t  dans  ch ac u n e  des trois  com m iss ions  
suivantes: administrative, celle de la re c o n ­
struc tion  du pays et celle d e s  affaires 
e trangeres ;  c e p e n d a n t  ils n ’o n t  point 
de de legues aux com m iss ions  de [’in­
s truc tion  publique e t  de l’agricu ltu re  
qui sem b la ien t  p re sen te r  p o u r  eux plus 
d’interet: ils n ’y son t  rep re sen te s  q ue  
par des rem plagan ts ,  les Ukrai'niens 
a y a n t  garde  p o u r  eu x-m em es les pos tes  
de m em b res .

Le prix q ue  les B lancs-R u thenes  on t  
paye  p o u r  faire p art ie  des com m iss ions  
a ete l’a lienation  de leur liberte d’allures, 
et cela d ’au ta n t  plus q u ’ils ne so n t  point 
rep re sen te s  au  b u reau  du g rou pe  ukra 'ino- 
b lanc-ru thene .

Deux deputes  b lancs-ru then es  ne  son t  
inscrits a aucun  g roupe.

Le „ G r o u p e  d e  l a  l u t t e  p o u r  
l e s  i n t e r e t s  d e s  p a y s a n s  e t  
d e s  o u v r i e r s “ observe  u n e  att itude

d’opp os i t ion  d o c tn n a le  in t ran s ig e an te  et 
il y co n fo rm e  sa tac t iq ue  au  Parle- 
ment. Celle-ci consis te  d’ailleurs essen- 
t ie l lem en t a se livrer a des m anifes ta ­
t ions d’opposi t ion .  Les deputes  blancs- 
ru th e n e s  du „ C l u b  u k r a i n i e n  e t  
b l a n c r u t h e n e "  o n t  aussi sou ligne  
n e t t e m e n t  leur a t t i tu de  d’opposi t ion  de 
principe, mais  ils p re n n e n t  part  aux tra- 
vaux de la Diete; q u an t  aux deux d e p u ­
tes b lancs -ru th enes  non  inscrits aux 
gro up es ,  qui so n t  des elus de „la liste 
des P ay san s  et des Ouvriers Blancs-Ru- 
th e n e s “ — ils pa ra issen t  b eau cou p  moins 
in transigean ts .

A l l e  m a n d s

Les dep u tes  et les sena teu rs  a l lem ands  
elus du Bloc Minoritaire se  so n t  const i­
tues  en  un  „ C l u b  p a r l e m e n t a i r e  
a 11 e m a n d“ („Deutscher P arlam enta- 
rischer Klub"). M. E u g e n e  Naum ann, 
depute ,  en  a ete  elu president; M. M. 
E u g e n e  F rantz  e t  f tug us te  U tta  o n t  ete 
n om m es  v ice-presidents  du sou s -g roupe  
de la Chambre, alors que  M. Erwin 
tlasbach, sen a teu r ,  preside le sous- 
g ro u p e  du Senat.

Les dep u te s  du „ P a r t i  S o c i a l i s t e  
f l l l e m a n d  d u  T r a v a i l "  („D eutsche 
Sozialistische Arbeitspartei"), elus dans 
les reg ions  cen tra les  du pays  su r  les 
listes du  Parti Socialis te Polonais, avec 
lequel les socialistes a l lem ands  on t  con- 
clu un  cartel e lec tora l  — n ’o n t  pas  fait 
adhesion au  g ro up e  par lem en ta ire  alle- 
m and, e t  con t in u e n t  au  P arlem en t a de- 
m eu re r  un is  avec les socialistes polonais.

Gn depute  allemand, 'M . J a c o b  K arau  
a  ete elu au  p os te  du secre ta ire  de 
la Diete.

L e „ C l u b  P a r l e m e n t a i r e  ft 11 e- 
m a n d “ a vote  les douz iem es provisoires.

J u i f s

L a^rep resen ta t ion  par lem en ta ire  de la 
m inori te  juive se c o m p o s e —selon  Tori-
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gine electoraie—de trois groupes de phy- 
sionomie differente. Les elus du „B 1 o c 
N a t i o n a l  J u i  f“, qui avait fait par­
tie du Bloc Minoritaire, forment le pre­
mier groupe; les deputes de „ T U n i o n  
d e s  P a r t i s  N a t i o n a u x  J  u i f s “— 
formation electoraie juive de la ,Detite 
Pologne (anc. provinces autrichiennes)— 
constituent le second; le troisieme, en- 
fin, est forme par les deputes juifs, elus 
du „ B l o c  d e  C o l l a b o r a t i o n  
a v e c  l e  G o u v e r n e m e n  t “.

Le premier de ces trois groupes> 
c.-a.-d. les ((deputes nationalistes elus 
du Bloc Minoritaire et dont le leader 
politique est le depute Grilnbaum — 
a pris l’initiative de la formation d’un 
„club“ parlementaire juif unifie, a Tex- 
clusion toutefois des deputes juifs, elus 
sur les listes du Bloc gouvernemental.

Cependant, des I’ouverture des pour­
parlers a ce sujet avec le groupe des 
deputes nationalistes juifs de la Petite 
Pologne, dirige par M. Reich — de gra­
ves difficultes ont apparu, tres malaisees 
a surmonter.

La fraction de M. Griinbaum deman- 
dait la proclamation immediate de la 
constitution du „club parlementaire" u n i ­
fie et la remise a la suite de ce fait des 
questions du bureau du groupe et de 
la politique parlementaire. Par contrę, 
la fraction de M. Reich reclamait la dis­
cussion prealable des questions politi- 
ques—et, en premier lieu, la fixation de 
Tattitude dii groupe juif envers le gou- 
vernement *) — ainsi que Tetablissement 
du programme aes travaux parlementaires 
e t  Tentente au sujet de la presidence 
du groupe unifie.

De longues negociations s’ensuivi- 
ren t—parfois tres orageuses—au cours 
desquelles la politique respective des 
groupes envers le gouvernement polo-

*) R a p p e lo n s  q u e  le s  n a t i o n a l i s t e s  ju i f s  d e  la  
P e t i t e  P o l o g n e  o n t  d e c l a r e  c o n f o r m e  & 1’.nte rf it  
ju i f  d ’a p p u y e r  le g o u v e r n e m e n t  d e  P i ł su dsk i

nais fut severement critiquee de part et 
d’autre. Ces pourparlers n ’ayant abouti 
a aucun resultat—le club parlementaire 
juif, a la veille de la reunion de la Die- 
te, finit par se constituer, sans que, ce ­
pendant, les grandes lignes directrices 
de sa politique et de sa tactique au 
Parlement eussent ete fixees, ni tran- 
chee la question epineuse de la presi­
dence et du bureau du groupe.

Le groupe prit le nom de „ C er c 1 e 
j u i f“. Sa constitution, portant mal- 
gre les longs pourparlers un carac- 
te re  hatif, avait surtout en vue de per- 
mettre  a la representation parlemen­
taire juive d 'adopter par rapport a l’elec- 
tion du President de la Chambre une 
ligne de conduite uniforme, ainsi que 
d’obtenir un nombre plus grand de re- 
presentants dans les commissions de la 
Diete et de faciliter leur designation. 
Comme on le voit, la formation du 
„ C e r c i e  J u i f "  avait ete determinee 
par des raisons d ’opportunite.

Sous Tinfluence de la fraction de M. 
Reich, le groupe parlementaire juif — 
preside par interim  par le doyen d’age, 
M. I. Wygodzki — a pris la decision de 
voter pour M. Bartel, candidat du gou­
vernem ent au fauteuil du President de 
la Diete. Cependant, apres I’incident 
avec les communistes, le jour de la se­
ance inaugurale de la nouvelle Diete — 
la liberte du vote fut restituee aux mem- 
bres du groupe. fllors, la fraction de 
M. Griinbaum a pris la resolution de 
voter pour le candidat socialiste, M. Da­
szyński (president actuel de la Diete), 
tandis que la fraction de M. Reich de- 
cidait de rester fidele a M. Bartel.

Le groupe juif designa M. Griinbaum 
com m e son orateur au cours de la dis­
cussion generale sur les douziemes pro- 
visoires. D’apres la resolution du grou­
pe, adoptee egalement sous Tinfluence 
des deputes de Petite Pologne, M. Griin­
baum devait observer au cours de son 
discours une attitude objective et mo-
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deree. Mais, depassant les instructions I 
du groupe, il s’attaqua violemment aux j  

deputes juifs elus du „Bloc de Collabo­
ration avec le Gouvernement", ce qui 
lui valut une verte replique du leader 
orthodoxe — le depute E. Kirszbraun.

Dans ces conditions, le groupe juif 
unifie continue a avoir un caractere pro- 
visoire et, malgre des negociations tres 
laborieuses, n ’a pu constituer son bu­
reau.

La representation parlementaire juive 
continue done a avoir des tendances 
politiques divergentes.

Les elus juifs du „Bloc de Collabora­
tion avec le Gouvernement'1 observent 
la discipline du groupe parlementaire 
gouvernemental; mais ils jouissent de la 
liberte de vote et de discussion a la tri­
bune dans toutes les questions interessant 
specialement la minorita juive.

Les deputes nationalistes de la Petite 
Pologne, avec M. M. Reich et le dr. O. 
Thon en tete, gardent envers le gouver­
nem ent une attitude, somm e toute, bien- 
veillante, mais declarent reclamer de lui

energiquement le reglement de toute 
une serie de questions qui interessent 
particulierement la population juive.

Les deputes nationalistes des autres 
regions de la Pologne, qui avaient ad­
here au Bloc electoral des Minorites 
Nationales — ou, autrem ent dit, la frac­
tion de M. Grunbaum (7 deputes et 5 sena- 
teurs) — declarent observer envers le gou­
vernement une attitude objective, mais 
entierem ent conditionnee par la realisa­
tion de la part du gouvernement des 
postulats juifs.

La difference entre la fraction Reich 
et la fraction Grunbaum est done, sur- 
tout, dans leur tactique respective, pro- 
fondement divergente, ainsi que dans 
une autre maniere d’apprecier la situa­
tion politique et les tendances gouver- 
nementales par rapport a la minorite 
juive.

La fraction Grunbaum veut pratiquer 
au Parlement une opposition opiniatre, 
par contre la fraction Reich semble 
trahir des tendances „collaboration- 
nistes".

LA VIE POLITIQUE ET SO C IAL E D E S  MINORITES N ATIO NALE S  
EN P O L O G N E

U  k  r a i  n i e  n s

Dissonances dans /’„ Union Nationaliste- 
Democrate Ukra'tnienne“ („U. N. D. 0 . “). 
flussitót les elections terminees, des 
fissures ont apparu dans le Bloc na- 
tionaliste democrate ukrai'nien. Le Bloc 
de l’„U. N. D. 0 . “ englobait les elements 
nationalistes et etait activement soutenu 
par les groupements clericaux et con- 
servateurs qui fusionnent dans l’associa- 
tion, non politique d’apres  les statuts, 
de l’„ 0  r g a n i s a t i o n  C h r e t i e n n e  
U k r a ' i n i e n n e "  (organes de presse 
„Nowa Zoria" et ,,Pravda“). Cln grand 
nombre de membres de [’„Organisation

I Chretienne" appartient en meme temps 
a I’„U. N. D. 0 . “.

Pendant la periode electorate, l’„Orga- 
nisation Chretienne" appuyait de toute 
son influence l’action de l’„(J. N. D. 0 . “, 
malgre que celle-ci fut conduite sous 
l’etiquette du „Bloc minoritaire". Cepen- 
dant, les Juifs de Petite Pologne ayant 
fait bande a part, les listes du „Bloc 
Minoritaire" avaient dans cette region 
un caractere purement ukrai'nien. Le re- 
sultat de cette collaboration electorale 
de [’„Organisation Chretienne" et de 
r„(J. N. D. 0 . “ a ete 1’election au Parle- 
ment de 4 pretres catholiques-grecs.

Cependant, apres  les elections, la situa-
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tion  a ch ang e  du to u t  au  tout. L’o rg a n e  
officiel de  T„Organisation  C hre tienne” 
la „Nowa Z o r ia “ s ’es t  place, ap res  les 
elections, en ce qui c o n ce rn e  la politi­
q u e  a suivre pa r  les Ukrai'niens de Po- 
logne, a un  po in t  de vue d iam etrale-  
m en t  o pp ose  a celui de  l’„U. N. D. 0 . “. 
Elle a p roclam e, n o tam m en t ,  la necessite 
de p ra t iquer  u n e  politique realiste, don t 
le but principal eu t  e te  T autonom ie  terri- 
toriale, la plus large possible, des  te r res  
habitees  pa r  les Ukrai'niens. En outre, 
la „Nowa Z o r ia “ a t taqu a it  d irec tem en t  
l’„U. N .D  O.*, sa tac t ique  et ses  metho- 
des au  c ou rs  de la periode e lec torate ,  
et depuis  elle m e n e  u n e  c a m p a g n e  
sy s tem at iq ue  hostile  con trę  so n  allie 
anc ien  — e n c o re  que  tr e s  recent.

L’a rg u m e n t  et le grief principal de la 
„Nowa Zoria"  c o n trę  l’„U. N. D. 0 . “ es t  
que  par son  att i tude  de nega tion  abso- 
lue en v ers  TEtat Polonais  — ce g roupe-  
m e n t  a c o n d a m n e  la poli tique ukra- 
i'nienne au  cours  de p lus ieurs  a n n e e s  
a la sterilite e t  a Tim puissance.

Ce b rusque  rev irem en t poiitique de 
T„Organisa t ion  C hretienne U k ra in ien n e” 
p rovoqua  de l’inquietude dan s  le cam p 
de]P„U. N. D. 0 . “, qui s ’essaya  de son  
mieux a retablir  les r a p p o r ts  harm o- 
nieux avec  so n  associe  de nag uere .  
Les leade rs  de T„U. N. D. 0 . “ est im ent 
en effet indispensab le  la collaboration  
e tro ite  e n t r e  les deux organ isa tions, 
dan s  le bu t d’utiiiser pour ses  fins poli- 
t iq ues  Tinfluence du clerge catholique 
grec. D’au tre  part , un  nom b re  im p or­
ta n t  de p re t re s  ukrai 'niens se trouve 
d an s  les ran gs  de T„U. N. D. 0 . “: leur 
defection affaiblirait e n o rm e m e n t  la pos i­
tion  de  l’„U. N. D. 0 . “ et d im inuerait 
con s ide rab lem en t so n  influence.

C ependan t,  to u te s  les d em arches  des 
d ir ig ean ts  de l’„U. N. D. 0 . “, ainsi que  
les p o u rp a r le rs  officiels e n g a g e s  avec 
le Conseil de [’„O rganisa tion  C h re t ienn e” 
n ’on t  eu au cun  effet. L’echec  des ten ta- 
tives de T„U. N. D. 0 . “ de retablir la c o ­

hesion e t  Tharm onie  d ans  l’anc ien  Bloc 
elec toral na t iona l-dem ocra te  a ete con- 
firme par le co m m u n iq u e  du Conseil 
Principal de l’„Organisation  C hre tienne  
Ukrai'n ienne” en  da te  du 31 mai 1928, 
d an s  lequel — co n fo rm em en t  aux deci­
s ions de la co nference  du Conseil ren- 
force par les de legues  de province, 
ten u e  le 28 du m em e m ois  — l’estam- 
pille officielle a e te  d o n n ee  a la nou- 
veile o r ien ta t ion  poli tique de la „Nowa 
Z o r ia “.

O utre  celte  brouille en tre  les anc ien s  
allies, des d is son ances  o n t  ec la te  au  sein 
m e m e  ds  l’„U. N. D. 0 . “. Elies sem- 
blent avoir po u r  base  des q ues t io ns  de 
prestige e t  de rivalite en tre  les mem- 
bres  influents du Parti.

Tentatives manquees de V unification  
des deux fra c tio n s de „UUnion Socialiste  
Ukra'inienne Ouvriere et P aysanne" („Sel- 
Rob“).

f lp res  Techec e lec toral du ,,Sel-Rob“ 
de nouveaux  efforts  on t  e te  ten te s  en 
v ue  de la fusion de ses  deux frations . 
(Jn com ite  a m em e  ete con s t i tu e  a ce t  
effet sous  le n om  du „ C o m i t e  d’lni' 
t i a t i v e  d e  l ’ U n i f i c a t i o n  d u  Sel- 
Rob". 11 ad ressa  aux deux g ro u p e m en ts  
du ,,SeI-Rob“ la p ropos it ion  de s ’un ir  
sur les bases  suivantes:

1) lu tte  san s  merci c o n tre  le fascism e 
et la reaction bourgeo ise  p ou r  la libera­
tion des ouvriers  e t  des paysans,

2) e tab l is sem en t d ’u n e  liaison etroite, 
en  vue  de la lutte co m m un e ,  en tre  les  
p ay san s  et les ouvriers ,,de TUkrai'ne 
O cc iden ta le” et les m asses  labor ieuses  
de la Pologne,

3) reco n n a is sa n c e  sans  restriction aucu- 
ne  de la poiitique en matiere  de natio- 
nalite qui e s t  pratiquee en U kraine  So- 
vietiquc,

Presque  s im u l tanem en t le Comite Exe- 
cutif du ,,Sel-Rob“ renouvela it  a Tadresse
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•de la g a u c h e  ses  a n c ie n n e s  p ro p o ­
sitions d ’unif ication, to u t  en p a ssa n t  sous 
si lence  1’initiative 'du Comite de l’Unifi- 
cation. Le „Sel-Rob“ de gauche,  par 
co n tre ,  se solidarisa avec  Taction du 
„Comite d'lnitiative de PUnification du 
„Sel-Rob“, preside du re s te  p a r  un ami 
politique de la gauche, A la lum iere  
d e  ces m a n o e u v re s—car, au  fond, tou te  
ce tte  ag ita tion  dans  les deux ca m p s  du 
„Sel-Rob“ ne  parait  pas  e tre  a u tre  cho se  
q u ’u n e  m an o e u v re  en  vue de se  g a g n e r  
les sym p a th ies  des m a s se s—c o m m e n -  
cen t  a a p p a ra i tre  de plus en plus nette- 
m en t  les veritables ca u se s  de la scission, 
qui s’e ta i t  p roduite  en  s e p te m b re  1927, 
e t  sa liaison etroite avec celle qui a eu 
lieu au  se in  du „ P a r t i  C o m m u n i -  
s t e  d e  r t l k r a ' i n e  O c c i d e n t  a- 
1 e “ (K ■ P-.Z. U.). Le p ro b lem e  de l’unifica- 
t ion  des deux g ro u p e m e n ts  du ,,Sel-Rob“ 
v ie n t  d ’e tre  lie d i r ec tem en t  e t  m em e  net- 
t e m e n t  sub o rd on ne  a la reco n n a issan ce  
pa r  le „Sel-Rob“ (de droite) du bien-fonde 
de  la politique en  m at ie re  de n a t io n a ­
lite qui es t  p ratiquee en U kraine  Sovie- 
t ique  e t  aussi a l’ab ju ra tion  par ce tte  
frac tion  de „l’heresie" „ukrai 'no-nationa- 
liste" du „choum skism e". Or, le Comite 
Executif de „Sel-Rob" (fraction de droite) 
a  publie un  co m m u n iq u e  dan s  lequel il 
se  p ro n o n c e  ca r r e m e n t  p o u r  le „cboums- 
k ism e“, tou t en co n s ta ta n t  q u e  ce mou- 
v e m e n t  ne  p o r te  d’a u c u n e  m an ie re  at- 
te in te  aux in te re ts  des  m asses  labo- 
rieuses ukra i 'n iennes ou  de celles de 
t o u t e  au tre  nationalite, mais q u ’il s’o p p o se  
u n iq u e m e n t  au chauvin ism e russe  et 
c o m b a t  les ten ta tives  de Petouffem en t 
d e s  asp ira tions na tionales  ukrai 'n iennes.

B l a n c  s - R u t h e n e s

Le proces de la „H ram ada“

Le p ro ces  de la „H ram ada Blanche- 
R u th ene  P ay san n e  et Ouvriere" ,  qui 
a co m m e n c e  le 23 fevrier 1928, a ete 
c lo s  le 22 mai 1928.

Les accuses  de nationali te  blanche- 
ru th e n e  e ta ien t  au  n om b re  de 56, don t 
quatre  anc ie n s  d epu tes  a la D ie te  Polo­
naise: T a r a s z k i e w i c z ,  W o ł o s z y n ,  
M i o t ł a ,  R a k - M l c h a j l o w s k i ,  e t  
un  certain  no m bre  de mili tants b lancs- 
ru th en es  en vue. Le p roces  a eu  lieu 
a Wilno.

L’acte d’accusat ion  leu r  im putait  a t o u s  
d’avoir consp ire  en  vue  de renverse r  le 
regime etabli d ans  la Republique P o lo ­
naise  e t  d’a t ten te r  a so n  in tegrite  ter- 
ritoriale par le m o y en  de l’e tab l issem ent 
de la d ictature du prole tar ia t et du  r e ­
g im e sovietique, ainsi que  pa r  Pinsurrec- 
tion a rm ee  dans  les prov inces nord-est  
de la Republique, insurrec t ion  visant 
a les d e tacher  de la Pologne et a les 
reun ir  a la Russie Sovietique.

Huit d’en tre  eux e ta ien t  en  outre  
inculpes d’avoir — bien que  c itoyens po- 
lonais—pris, au  co u rs  des  a n n e e s  1925, 
1926 e t  d e ja n v ie r  1927, enve rs  le gouver- 
ve rn em e n t  de la Russie P e n g ag em e n t  de 
p reparer  u n  so u lev em en t  et d’a p p o r te r  
a PU. R. S. S. leur appu i p a r  les a rm e s  
en cas  de guerre  con tre  la Pologne.

Un d’eux (K u I i n a K u l i n o w s k i )  
e tait de plus accuse  du c r im e d ’espion- 
nage.

Enfin q u a tre  e ta ien t  accu ses  p o u r  
coups e t  b lessures  a y an t  en tra ine  la mort.

La defense  des accuses  e ta i t  a ssu ree  
par les avocats  de Varsovie: Smiarowski 
E ttinger, Honigwill, Babiański, Duracz 
et les r e p re se n ta n t s  du b a r reau  de 
Wilno: Abramowicz, Petrusewicz (baton- 
nier et prof. a l’Universite de Wilno), 
Krzyżanowski (senateur), Zalkind, R oman- 
kiewicz, Matjasz, Preiss, Sienkiewiczów- 
na  et par les avocats-stagiaires: Woro* 
tyński, Marcinowski et Sole.

*) M. M. T a ra sz k ie w irz , W o ło sz y n , R ak -M ichaj- 
łow sk i, M io tła , O stro w sk i, B u rsew icz , O k iń c z y c  e t  
S zn ark iew icz .
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Six cen ts  tem o ins  o n t  ete en ten du s  
p a r  la Cour. La defense  dem anda it  
l’acqu it tem en t  des accuses.

La Cour n ’a pas re ten u  1’accusa t ion  
de T e n g ag em e n t  envers  le gouverne-  
m e n t  de TEtat e tranger ,  ni Taccusation 
p o u r  co u p s  e t  blessures .

19 p e rs o n n e s  o n t  ete acqu it tees ,  en tre  
au tre s  le d i r e c te u rd u  lycee b lanc-ru thene  
R. O strowski, 1’abbe Kowsz, M . M . Łuckie- 
wicz e t  Sznarkiew icz.

Q u a tre  accuses  o n t  e te  c o n d am n e s  
ch acun  a 12 ans  de prison (ce so n t  
M . M . Taraszkiewicz, Rak-M ichajłow ski, 
W ołoszyn et M iotła), deux — a huit ans, 
sep t  — a six ans, neuf — a cinq ans, 
on ze  — a qua tre  ans, e t  enfin q u a tre  — 
a tro is  ans.

Societe des am is de 1’ecołe blanche-ru­
thene. L ’activ ite  sociałe et economique 
des B łancs-Ruthenes. Questions scolaires.

flu  cours  du p rem ie r  sem es tre  de 
Tannee courante* on  observait u n e  cer- 
ta ine  an im a t io n  dan s  Tactivite de la 
„ S o c i e t e  d e  1’ E c o l e  B l a n c h e -  
R u t h e n e " .  D ans  un grand  no m b re  
de localites e u ren t  lieu les e lections 
de nouv eaux  conseils  executifs locaux, 
sans  c ep e n d a n t  c h an g e r  p o u r  cela de 
n u a n c e  politique, les e le m en ts  radicaux 
ay an t  con se rve  leur p repo n d e ran ce  an- 
ter ieure.  flu cours  des mois d’avril et 
de mai de Tannee  c o u ra n te  deux con- 
g res  reg ionaux  de la „Societe de TEcole 
B lanche-Ruthene" t in ren t  leurs assises: 
Tun a Nowogródek, Tautre a Wilejka. 
M. Staganowicz, d epu te  b lanc-ru thene  
a la Diete de Varsovie, qui assistait au 
prem ie r  de ces  con.gres, a insiste sur 
ce  que  Tactivite de la Societe devait 
avoir u n iq u e m e n t  en  vue la p ro p a g a ­
tion de 1’ins truc t ion  et de la culture.

„ L ’ l n s t i t u t  B l a n  c-R u t h e n e  d e  
T E c o n o m i e  e t  d e  l a  C u l t u r e "  
a d e rn ie re m e n t  m arq ue  aussi quelque  
te n d a n c e  a an im er  son  activite. Un n o u ­

veau Comite Executif Central a ete elu„ 
avec, en  tete, M . B ildziukiew icz.

Une b an qu e  b lanche-ru thene  a  ete 
fondee  a Wilno, au cours  du m ois  
d ’avril 1928. Ce no u v e au  foyer d’acti- 
vite b lanch e -ru th ene  s’appelle: „B a n- 
q u e  C o m m e r c i a l e  e t  I n d u s ­
t r i e  11 e “.

De m em e u n e  nouvelte  organ isa tion  
sociale b lanche-ru thene  v ient d’e tre  c reee  
so us  le no m  de ,,B iałoruski H aspadarski 
Zw iaz" ( „ F e d e r a t i o n  E c o n o m i ­
q u e  B l.-R.“). Elle a p o u r  but d’orga- 
n iser la vie eco n o m iq u e  e t  sociale de 
la popula t ion  b lanche-ruthene, e t  travail- 
lera plus part icu l ie rem en t  a kd o n n e r  de 
Lessor au m o u v e m e n t  cooperatif .  M. J. 
Stankiew icz, dep u te  a la Diete, es t  a la 
e te  de  cette  nouvelle  o rg an isa t ion .

Le college b lanc-ru thene  librę de Wil­
no  a ob tenu  du M inistere  de [’Ins truc­
tion  Publique T autorisation  de delivrer 
a ses e leves des certif icats de fin d’etu- 
des seconda ires  qui se ro n t  equ ivalen ts  
a ceux des ecoles publiques. Une c o m ­
mission speciale  se ra  designee  par le 
Ministere  p o u r  a ss is te r  aux exarnens. 
Les eleves ne  se ro n t  exam ines  en po- 
lonais  q u ’en li tte ra ture  e t  lan gu e  p o '  
lonaise ,  e t  en  his toire  de Pologne. P ou r  
to u t  le reste ,  ils se ro n t  in te rroges  en 
blanc-ru thene .

A l l e m a n d s
. I.es P artis  Politiques

La „D eutsche Catholische Volkspartei". 
( „ P a r t i  C a t h o l i q u e  P o p u l a i r e  
f l l l e m a n  d “), la plus forte o rg an isa ­
tion poli tique a l lem ande en Haute-Silesie, 
a tenu, le 22 avril 1928, son  c o n g re s  a n ­
nuel en  p resen ce  de 200 delegues e n ­
viron. Le co m p te -rend u  du bureau  ac­
cuse  un ac c ro issem en t  num erique  de 
1685 m em b re s  nouveaux, depu is  le m ois  
de  mai 1927. M. E douard  Pant, senateur,  
a  ete n o m m e  p rem ier  president, e t  
M. K unsdorf, depu te  a la Diete Haute-
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Silesienne — second  president.  Le C on­
g re s  n ’a 'vote a u c u n e  resolu tion  poli­
t ique  im po rtan te .

L e „D eutscher Volksverband". („U n i o n 
P o p u 1 ai r e  ft 11 e  m  a  n d e “), o rg an i­
sa t ion  poli tique des A llemands des  re ­
g ions  centrales ,  a  con vo qu e  a Łódź, 
le 25 m a rs  de l’a n n e e  c o u ra n te  la s e an ­
ce du Conseil du Parti, e t  les 15 e t  16 
mai il a te n u  dans  la m e m e  ville so n  
c o n g re s  annue l .  M. A uguste  Utta, de ­
pute, p res iden t du Parti, a  sou l igne  les 
succes  o b te n u s  pa r  le „ Volksverband" 
aux e lec tions  munic ipales .  Q u a n t  aux 
e lec tions  legislatives — les posi t ions  de 
l’e le m en t  a llem and  des reg io ns  c e n t r a ­
les o n t  e te  m a in te n u es .  Le „Deutscher 
Volksverband“ c o m p te  ac tu e l lem en t  e n ­
viron 20.000 adheren ts .

La decla ra tion  poli tique vo tee  p a r  le 
c o n g re s  c o n s ta te  que  „les espoirs  que  
la popu la t ion  a llem an d e  m e t ta i t  en le 
g o u v e rn e m e n t  ac tue l ne  se  so n t  po in t  
realises". „Le C o n gres  r e c o n n a i t  le bien- 
fonde de l’a t t i tu de  objective du Club 
P ar lem en ta ire  A llemand pa r  r a p p o r t  au 
G o u v e rn e m e n t  e t  lui d em an d e  de com- 
ba t t re  to u te  a u g m e n ta t io n  des ch a rges  
fiscales, deja t r e s  lourdes  e t  de ce fait 
e n t r a v a n t  Lessor de la vie econom ique ,  
ainsi que  de s ’o p p o se r  a la revision 
p ro je tee  de la C onsti tu t ion" .  La reso lu­
tion  affirme q ue  „les b e so in s  culturels  
de la pop u la t io n  a llem an de  re s ten t ,  
co m m e  au parav an t ,  n o n  satisfaits". En- 
fin elle s’eleve en e rg iq u e m en t con tre  les 
cas  de „la m ain-m ise illegale e t  bru ta le  
de l’adm inis tration  locale sur  les m aisons  
de p r ie res  p ro te s tan tes"  d an s  des villa­
ges, eile rec lam e [’in te rven t ion  du grou- 
pe  p a r lem en ta ire  a llem and dan s  deux 
cas qu ’elle cite e t  c o n s ta te  que  ,,le re- 
g le m en t  des r a p p o r ts  e n t r e  les Eglises 
p ro te s ta n te s  et l’E ta t  e s t  u n e  necess ite  
p re s sa n te " .  M. A uguste  U t t a ,  depute, 
a e te  reelu pres iden t du „Volksverband" , 
de m em e  q ue  les deux vice-presidents

sortants : M. M. Jo s e p h  S p i c k e r m a n n ,  
sena teu r  e t  Theodore  B l i n .

L d „Deutsche Sozialistische Arbeitspartei" 
( P a r t i  S o c i a l i s t e  A l l e m a n d  d u  
T r a v a i l " )  d e l a  H a u t e  S i l e s i e  
a convoque  a Katowice, le 15 avril 1928, 
u n e  co n fe rence  d es  o rg an isa t io n s  du 
parti de 1’a rro n d is sem en t  de Katowice. 
L’echec  e lec toral du Parti ainsi que 
l’all iance avec le Parti Socialiste Polonais  
cons t i tua ien t  les su je ts  principaux des 
debats . La c o n fe ren ce  se p ro no ng a  p ou r  
la con tinua tion  de la collabora t ion  avec 
les socialistes polonais.

La „Deutsche Sozia listische Arbeitspartei" 
„ P a r t i  S o c i a l i s t e  A l l e m a n d  
d u  T r a v a i l  d e  1’ a n c .  R o y a u m e  
d u  C o n g r e s  (regions cen tra le s  de la 
Pologne) a tenu ,  les 5 et 6 mai, a Łódź son  
qua tr iem e  co ng res .  L’interet de celui-ci 
reside p rinc ipa lem en t dans  l’ado p tion  de 
la resolu tion , qui p re juge  definit ivement 
dans  le sens  p o s i t i f la  q ues t ion  de l’uni- 
ficaiion du part i socia lis te  a llem and  en 
Pologne, ju squ’a p re s e n t  e n c o re  scinde 
en deux. La reso lu tion  prevoit — con- 
fo rm em en t a la decision des socia lis tes  
a llem ands de Haute-Silesie, prise auj’con- 
g res  de Królewska Huta, le 9 a o u t  1925— 
la convoca t ion  d’un c o n g re s  d’unif ication 
de to us  les socialistes a l lem ands  de Po­
logne.

La D.S.A.P. d u R o y a u m e  d u  C o n ­
ges  c o m p te  ac tue l lem en t  16 sec t ions  l o ­
cales  e t  env iron  3100 m em b res .  Aux 
e lec tions  m unic ipales  de 1927 le Parti 
a reussi a faire elire 38 consei l lers  so ­
cialis tes a l lem ands  dans  les comm unesv 
oil il p o ssed e  des adheren ts .

La declaration vo tee  affirme que la 
D. S. A. P. tendra , en  co llaboration  avec  
les a u tre s  partis  socialistes de Pologne, 
a a ssu re r  la paix et les rappor ts  pacifi- 
q ues  en tre  les na tions, et plus speciale- 
ment, a o b ten ir  la reduction  du b u d ge t  
millitairede la Po logne. Le Parti s’emploie- 
ra pour  faire abou ti r  la conclus ion  pa r  v
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la Republique P o lona ise  de traites de 
co m m e rc e  qui sauveg arde ra ien t  les in- 
te re ts  des parties en cause.

La declaration co n s ta te  que la politi­
que  du g o u v e rn e m e n t  ac tue l  envers  les 
minorites na tionales  et Ieur beso ins  cul- 
turels  ne marque, par rapp o r t  a Tetat 
de cho ses  anterieur, aucun  p ro g re s  de- 
cisif, aussi la D. S. A. P. se voit obligee 
de co n tinu e r  a lu t te r  p o u r  les droits  de 
la minorite a l lem ande  et, en particulier, 
p o u r  la realisation de 1’au to n o m ie  natio- 
na le  et culturelle.

La D. S. fl. P. es t  en opposi tion  e n ­
vers Ie g ou v e rn e m en t  du Marechal Pił­
sudski e t  elle „tendra, en  liaison e tro ite  
avec  tou s  les g ro u p e m e n ts  socialis tes  de 
P ologne, a r e p o u sse r  to u t  a t ten ta t  c o n ­
trę  la constitution, la dem ocra tic  e t  le 
reg im e par lem en ta ire" .

La vie economique et sociale de la m inorite  
allemande

L e  c o n g r e s  d u  „Landbund Wei- 
chselgau". Le „Landbund Weichselgau" 
existait en  P o m eran ie  avan t  le re to u r  de 
ce t te  p rovince a la Pologne, en ta n t  que 
section  reg iona le  de Torganisation  ag ri­
cole g enera le  de TAUemagne. C’etait 
T organisa tion  des g rands  propr ie ta ires  
fonciers a llemands . Les agriculteurs  mo- 
yens  et les paysans  avaien t leurs o rg a ­
nisa tions particulieres.

A pres la reun ion  de la Pom eran ie  
a la Pologne, les A llem ands de P o m e ­
ranie  o n t  en trep ris  la co n cen t ra t io n  de 
leurs  forces, en con se q u en ce  de quoi le 
j,Landbund" — qui etait Torganisation la 
plus pu issan te  e t  la plus inf luente  — 
a absorbe  les deux au tres  o rganisations: 
le „Bund der Landw irte" et  le „Deutscher 
Bauerbund".

Les buts  cfi iciels du  „Landbund'' sont, 
d ’a p re s  le statut, la conso l ida t ion  e c o ­
nom ique  de la pop u la t ion  a llem ande  et 
la defense  des ' in te re t s  professionnels  
des p ropr ie ta ires  fonciers.

Le „Landbund Weichselgau" a, en ce . 
m o m en t,  14 sec t ions  d ’a rro n d issem en t  
et 28 o rgan isa t ions  locales. Le no m bre  
de ses  m em bres  a t te in t  7.000.

Le „ L a n d b u n d "  a tenu, Ie 22 et 
le 23 m ars  de l’an n ee  cou ran te ,  son  c o n ­
g re s  annu e l  a Grudziądz. M. D e t t m e -  
r i n g ,  son  president, a indique dans  son  
d iscours  les buts du „Landbund". 11 a affir­
m s que Tagriculteur a llem and  de P o m e ­
ran ie  es t  neglige par le go u v e rn em e n t  
polonais. Les agricu lteurs  a l lem ands  
s ’a t te n d en t  a ce que  le g o u v e rn e m e n t  
actuel les tra i te  sur Ie m em e  pied que  
les ag ricu lteurs  polonais.  11s e speren t,  
en tre  au tres ,  de lui la conclus ion du 
traite de c o m m e rc e  avec TAUemagne.

Le b u reau  du Conseil Execubf du 
„I.andsbund Weichselgau" a  e te  cons t i tue  
c o m m e  il suit: M. M o e l l e r ,  pres iden t 
h onora i re ,  M. D e t t m e r i n g ,  propr .  
fonc. — president,  M. C 1 e i n o v, propr. 
fonc. — vice-president, M. R i e s e ,  anc. 
co m m a n d a n t  de l’a rm ee  a llem ande  — di- 
recteur.

La „W estpolnische Landw irtschaftliche  
Gesellschaft" ( A s s o c i a t i o n  A g r i c o l e  
d e  1 ’ Ou  e s t  P o l o n a i s ’*) e s t  po u r  
la P o sn an ie  ce qu’es t  le „ Landbund 
W eichselgau" p o u r  la region pom era-  
n ienne.  Les bu ts  de TAssociation sont,  
d’a p re s  le s tatut: defendre les in tere ts  
eco n o m iq u e s  des m em b re s  de TAsso­
ciation, veiller a leur b ien-etre, les con- 
seiller en ce qui co n c e rn e  Tagriculture. 
La „W estpolnische_Landwirscha/tliche Ge­
sellschaft"  e s t  le su ccesseu r  du „Hauptve- 
rein der Deutschen Bauernvereine" qui 
a e te  d issous pa r  le g o u v e rn e m e n t  p o ­
lonais,  en  1923, en  m e m e  te m p s  que le 
„ D eutschtum sbund‘

Le bureau  cen tra l  de TAssociation est 
divise en sec t ions, c o m m e  la sec t ion  
agricole, la sec t ion  horticole, la sec t ion  
eco no m iq ue ,  la sec t ion  de construc tions ,  
la sec t ion  d es  assu rances ,  le syndicat 
des  pa tro n s-p ro p r ie ta ire s  fonciers, e tc  
11 existe, en  ou tre ,  a u p re s  du b u reau
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centra l ,  des se c t ion s  speciales: p o u r  la 
cu ltu re  du sol, p o u r  ceile des pres, po u r  
celle de la b e t te rave  a sucre, po u r  I’econo- 
mie forestiere ,  p o u r  l’elevage, po u r  les 
concours  h ippiques. Les federa tions 
locales  su ivan tes  fonc t ionnen t :  Byd­
goszcz, Gniezno, Inowrocław, Leszno, 
Ostrów, Poznań  I, Poznań  11, Rogoźno, 
Wyrzysk. L’flssocia tion  edite u n  hebdo- 
madaire: „Landwirtschaftliches Zentral- 
wochenblatt f ttr  Polen"ąu\ parait  a Poz­
nań.

M. G eorges  Busse, sena teur ,  est presi­
d e n t  du Comite Executif, M. Schubert, 
en  e s t  vice-president. M. Massenbach 
e s t  le p res ident du Conseil de Surveil­
lance.

L’flssociation a ten u  le 23 mai 1928 
s a  qua tr iem e  assem b lee  genera le .  Du 
rappor t  du Comite Executif il resulte
que  la „Westpolnische Landwirtschaftliche 
Gesellschaft"  co m p te  plus de 10.000 
m em bres .

*
*  *

La „ Genossenschaftsbank“ ( B a n q u e  
C o o p e r a t i v e  a l l e m a n d e  a P o ­
z n a  ii) a ten u  son  assem blee  genera le  
le 21 mai 1928. 474 societes  so n t  m e m ­
bres de la B anque. Ce sont,  no tam - 
m en t :  249 ca isses  d’ep a rg n e ,  13 ban- 
qu es  e t  m a ison s  de banque ,  38 distil­
leries cooperatives,  53 societes c o o p e ra ­
tives de laiterie, 9 coopera t ives  de c o m ­
m erce , 28 societes d ’ach a t  e t  de vente, 
4 secher ies  coopera t ives  de  pom m es-  
de-terre, 1 soc ie te  coopera t ive  de 1’ele- 
vag e  des chevaux, 1 de co m m e rc e  du 
ble, 46 societes coopera t ives  diverses 
e tc .  Le chiffre d’affaires de la B anque  
a a tteint, au  cours  de l 'an nee  1927, 
330 millions de zlotys (en 1926 — 190 fiiil- 
lions). Benefice n e t  — 370.047 zl.

*
*  *

Le 22 mai 1928 a eu  lieu, eg a le m e n t  
a Poznań ,  l’a ssem blee  genera le  de l’„U- 
n i o n  d e s  S o c i e t e s  C o o p e r a ­
t i v e s  a l l e m a n d e s  e n  P o l o g n e "
(„ Verband deutscher Genossenschaften")

et  de  „ I ’ O n i o  n d e s  S o c i e t e s  
f l g r i c o i e s  C o o p e r a t i v e s  e n P o -  
l o g n e  d e  l ’ O u e s t  („ Verband Land- 
wirtschaftlicher Genossenschaften in West- 
polen T. Z .‘).

II resulte du co m pte -ren du  du C on­
seil d ’fldministration , que  l’„Gnion des 
Socie tes  C oopera tives  a llem andes"  c o m p ­
te  ac tu e l lem en t  365 m em b res ,  e t  l’„Union 
des Societes f lgricoies" — 193 m em bres.

Le 31mars 1928, l’„U n i o n  e c o n o m i -  
q u e  d e s  p r o f e s s i o n s  d e v i l l e "
(„ W irtschaftsverband stddtischer Berufe") 
a  ten u  a Bydgoszcz sa p rem ie re  a s s e m ­
blee generale.

L’Union a p ou r  bu t  d 'a ssu re r  a ses  
m em bres  le service des consu l ta t ions  • 
juridiques e t  en m at ie re  d ’impots , la 
defense  de leurs in terets  aux cham b res  
de co m m erc e  e t  de metiers. Elle leur 
fournit ega le m e n t  des credits.

*
*  *

L’„(J n i o n  d e s  C a t h o l i q u e s  
a 11 e m a n d s “ („ Verband deutscher Ka- 
tholiken“)  a tenu, les 11 e t  12 avril 1923 
a Poznań, son c o n g re s  annue l,  en  p re s e n ­
ce de 140 delegues. L’abbe K 1 i n k e 
presidait les sean ces  du con g res .  119 
g ro u p e m e n ts  locaux font a c tu e l lem en t  
part ie  de l’CInion. 11s so n t  dissemines 
en  Haute-Silesie (48), en  P osnan ie  e t  en 
P o m eran ie  (40), en  Peti te  Po logne  (30) 
e t  en  Silesie de Cieszyn (4). L’Union 
co m p te  e n  to u t  environ 30.000 m e m ­
bres.

M. E douard  Pant, sena teu r ,  a ete 
elu p rem ier  p res iden t du „ Verband“ et  
M. Henckel v. Donnersmark — second  
president.

J u  i f s

P artis  Politiques

Des q ues t io ns  poli tiques d’ac tualite  
p ressan te ,  telles que  les d is sonances  
au  sein de la rep resen ta t ion  parlem en- 
ta ire  juive, la proximite des e lec tions
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aux c o m m u n e s  confess ionnelles  juives, 
Ie p ro b lem e  de l’unif ication des o rg a ­
nisations s ion is tes  [r ig ionales,  la crise 
du com m erce  juif qui sem bla it s ’an- 
n o n c e r  p rochaine , d’au tres  enco re  — ont 
d e te rm ine  les partis juifs a ten ir  leurs 
assises.

L’„Agudas Israel"  avait co n v o q u e  pou r  
le 22 avril de l’a n n e e  c o u ran te  la reu­
n ion  du Conseil S u prem e et du B ureau  
du ,Parti.  fl la reunion etait p resen t  
M. P i n c h a s  K o h n ,  pres iden t de 
l’o rgan isa tion  mondiale  de \’„Agudas 
Israel", venu  de Vienne.

Le Conseil S u p rem e  a decide la r eo rg a ­
n isation in terieure  du parti,  la creation 
d’un fonds de p ro p ag an d ę  se m o n ta n t  
a 500.000 zlotys, e t  a pris en  outre  
to u te  u n e  serie de reso lu t ions  impor- 
tan te s ,  c o n c e rn a n t  les f inances  du parti, 
les eco les  ju ives o r thodoxes, la c o o p era ­
tion etc.

Si les m o t io n s  vo tees  so n t  mises en 
pratique, on  p eu t  s’a t te n d re  a un  accrois- 
s e m e n t  t re s  considerable  de 1’influence 
poli tique de 'V„Agudas Israe l" parm i la 
popula t ion  juive en Pologne.

*
*  *

Les sionistes. fl Varsovie, le 9 avril 
1928, a  eu  lieu la co n fe ren ce  des 
assoc ia t ions  s ionis tes: „M erkaz", „Bnej 
Sion", „Tifereth Sion", „Szaarej Sion"  
e t  autres, en p resen ce  de 150 delegues. 
11 s ’agissait  de conce r te r  un p ro g ram m e  
co m m u n  d’ac tion  sioniste. M. Leo Le- 
w ite  pres iden t de Torganisation  sio­
nis te  de  Varsovie, a p re sen te  le rapp o r t  
su r  la si tuation interieure du mouve- 
m e n t  s ioniste  en  Pologne. 11 a im pute  
au g ro u p e m e n t  „Al H am ischm ar", preside 
p a r  M. I. Grilnbaum, depute, la respon- 
sabilite des d is a c c o rd s  et de la d i s u ­
n ion qui r e g n e n t  d an s  le m o u v e m e n t  
s ion is te  en  Pologne.

La c o n f i r e n c e  a vo te  la c r i a t io n  d’u ne  
organ isa tion  u n if i ie  des sion is tes  de 
Varsovie, sou s  le nom  de „M erkaz Haci- 
' onim “.

D a n s  le m em e  ordre d’efforts  visarr 
a l’unification du m o u v em en t sioniste 
il y a  a s ignaler la c o n f i r e n c e  des  Co­
mites Centraux des  o rgan isa tions  sio­
n is tes  en  Pologne, qui e u t  lieu a Łódź, 
le 29 avril de T a n n ie  couran te ,  fl la 
c o n f i re n c e  i t a i e n t  r e p r i s e n t i e s  les o rg a ­
nisa tions s ionis tes  de Varsovie, de Lwów 
et  de Cracovie.

La c r i a t io n  d’un „ C o n s e i l  S u ­
p r e m e  P r o v i s o i r e "  a i t i  v o t ie .  
Ce doit e tre  T instance su p rem e  des 
f i d i r a t io n s  sion is tes  en Pologne. Le Con­
seil Provisoire au ra  p o u r  tache : 1) de p r e n ­
dre  l’initiative de la direction du m o u ­
v em en t  s ionis te  en Pologne, 2) d’accor- 
der les travaux des Comites C en traux  
r ig ionaux ,  3) de c o o rd o n n e r  iv en tue l-  
lem e n t  la poli tique de to us  les s ionis tes  
en  Pologne.

Le b u reau  du „Conseil Prov iso ire"  est  
f o r m i  par les p res iden ts  des C o m it i s  
Centraux  — M. M. le dr. L. Lewite, 
le dr. Leo Reich, d ip u t i ,  Ie dr. S. Feld- 
blum.

La C ria t io n  du „Conseil Provisoire" 
devra — selon ses  p ro m o te u rs  — contr i-  
b ue r  p u is sam m en t  a vaincre les o p p o s i­
t ions in t i r ie u re s  e t  les divisions du m o u ­
v e m e n t  sioniste  en  Pologne.

Le Dr. Reich, d ip u t i ,  un  des presi­
den ts  du „Conseil S u p rem e  Provisoire" 
e t  chef du m o u v em e n t  sioniste de Peti te  
P o logne, a ic r i t  d ans  le jou rna l  „Chwila  
(o rg ane  s ion is te  de Lwów), a p ro p o s  de 
la c r i a t io n  du „Conseil Provisoire", les 
lignes suivantes, v isan t c la i rem en t  son  
adversa ire  poli tique le d i p u t i  M. I. Grun- 
baum , chef  de la f raction  s ion is te  „Al 
H am ischm ar  qui e s t  r e s t i e  en  dehors  
du „ C o n s e i l  S u p r e m e  P r o v i s o i ­
r e " :  „L’unification du m o u v e m e n t  s io ­
niste nou s  pa  ait e tre  un  ob je t  tr e s  
d is irable ,  a condit ion , toutefois ,  q u ’elle 
soit la c o n se q u en ce  de l’unification des 
opinions, de l’a p la n is se m e n t  des diffi-

') Nr. 327.
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rences , de 1’a t te n u a t io n  des oppositions; 
mais p e r s o n n e  ne  se  laissera p rendre  
a 1’ham eę o n  d ’un e  tac t iq ue  d ictatoriale, 
p e rs o n n e  ne co n se n t i ra  a se so u m e t t re  
aux ordres  de qui que  ce so i t“ (scilicet 
de M. Grunbaum).

*  *
De son  c ó te  la fraction s ioniste  „Al 

H am ischm ar", d o n t  M. Grunbaum  est 
le chef, a  te n u  a Varsovie Ie 13 mai 
1928, son  deuxiem e co ngres ,  auquel 
e ta ien t  p re sen ts  124 delegues v enus  de 72 
villes. L’interSt des deba ts  s ’e s t  c o n ­
c en tre  au to u r  de la quest ion  de 1’unifi- 
ca tion  du m o u v e m e n t  s ion is te  en  Po- 
logne. La decla ra tion  vo tee  proclame> 
en  ce qui c o n c e rn e  ce point, que  les 
r ep re se n ta n ts  de la fraction „Al H am is­
chmar'' n ’ad h e re ro n t  pas, actuellem ent,  
au  Comite Central de 1’O rgan isa tion  
s ionis te  en Pologne ,  laquelle e s t  com - 
p osee  exclusivem ent des g ro u p e m e n ts  
„F.th Libnoth". Le C on g res  d e m an d e  la 
co nvoca t ion  du IX-eme C ongres  S ioniste  
N ational en vue de l’elec tion  du n o u ­
veau Comite Central auque l adhere- 
ra ien t  les re p re se n ta n ts  de  la fraction 
„Al H am ischm ar".

*
*  *

Q uelques  jo u rs  a p re s  le c o n g re s  de 
la fraction „Al H am ischm ar'', (le 17 mai 
1928), le Conseil de 1’O rgan isa t ion  Sio­
nis te  en Po logne  a te n u  sa  seance . 
D ans le discours q u ’il a p ron on ce ,  son  
president, M. Leo Lewite, a c o n s ta te  
que  la co nce p t io n  du Bloc des Minori 
te s  N ationales  (conception , d o n t  M. Griin- 
baum s ’es t  fait le cham pion) — s 'e s t  re- 
velee fausse  et ne  m e n a n t  p o in t  au  but.  
D ans  ces condit ions ,  la c rea t ion  d’u n e  
o rgan isa tion  s ioniste  unif iee co n s t i tu e  — 
selon M. Levite — u n e  necess i te  u rgen-  
te. Parlant du „Conseil National Provi- 
so i re“, rap pe le  a la vie par  la fraction 
G runbaum , le r a p p o r te u r  a  fait c o rn a i t r e  
le po in t  de vue  du Comite  Central de 
l’o rgan isa tion  s ion is tepar r a p p o r t  a c e t te  
quest ion .  Le „Conseil National Provi- 
so i re“ — a dit M. Levite — n ’e s t  a u tre

c h o se  qu ’u n e  com m iss ion  d ’e n te n t e  des 
g ro up es  juifs qui o n t  fait par t ie  du Bloc 
des Minorites Nationales,  car  il n ’e s t  
co m p ose  que  de r e p re se n ta n t s  de ces 
g roupes .

Chacun d em eu re  d o n e  sur  ses posi­
tions. Une fois de plus les deux frac­
t ions  du m o u v e m e n t  sioniste: „Al-Ha- 
m ischm ar“ et  „Eth Libnoth", n ’o n t  pas 
trouve  de te r ra in  d’en ten te  et elles n ’o n t  
po in t  reussi a faire abou ti r  un com prom is .

*  *  *

flu cours  du l-er sem es tre  1928 u n e  
grande  activite a ete  developpee pa r  les 
part is  ouvriers juifs: „Bund" e t  „Poalej- 
Sion '• (fraction de gauche) Ces deux pa r­
tis o rgan isa ien t  regu lie rem en t des c o n fe ­
rences  e t  des  m eetings .  Le „Bund" 
a convoque  p o u r  le 12 e t  13 mai de 
l’a n n e e  c o u ra n te  u n e  conference  des 
conseillers m anic ipaux  de  to u te s  les vil­
les de la Republique, qui so n t  m em b res  
du Parti. 11s so n t  au  no m b re  de 110 e t  
r e p re se n te n t  43 villes.

Le „Poalej S ion"  a e g a le m e n t  reuni 
u n e  con fe ren ce  a n a lo g u e  (25.V.1928) et,  
en outre ,  il a fonde dan s  la p rem ie re  
moitie de 1928 u n e  associa tion  a y an t  
p o u r  bu t d’o rg a n ise r  les m asses  labo- 
r ieuses juives en  P o lo gn e  en vue d’une  
co llaboration active a la recons truc t ion  
du milieu ouvrier juif en Pales tine  
(,,fl s s o c i a t i o n  d e s  f l m i s  d e  l a  
P a l e s t i n e  l a b o r i e u s e " ) .

*
*  *

11 y a a signaler, enfin, la fondation  
d ’u n e  nouvelle o rgan isa t ion  politique 
juive en Pologne, d en o m m ee  „L’union 
des Ju ifs  democrates de Silesie Polonaise". 
Les fon d a teu rs  de „L ’ U n i o n “ — ne  re 
g a rd e n t  les Juifs  qu e  c o m m e  u ne  co m m u  
nau te  religieuse e t  m orale .  „L’ti n i o n “ 
o rgan ise  les e lem en ts  liberaux e t  de- 
m ocra t iques  de la popula t ion  juiva sur 
la p la te fo rm e na tiona le  de la Republi­
que  Polonaise; elle co m b a t  s im ultanć '  
m en t  le s ion ism e politique et le m o u v e ­
m e n t  na tiona lis te  juif.
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A  1 1 e m  a g n e
L’flCTION ELECTORflLE DES MINORITES NRTIONflLES

Les m inorites  nationales on t fo rm e 
en vue des elections au Parlem ent 
d flllem ag ne  et a la D iete de Prusse 
un cartel electoral, ce qui le u r a perm is 
de g ro up er tou tes les vo ix m inorita ires . 
Elies s’a ttendaient a conquerir des sieges 
aussi bien a Tune qu ’a Tautre assemblee. 
Ces previs ions eta ien t basees surtou t sur 
1 appo rt espere des voix po lonaises de 
Haute-Silesie — reg ion, oCi la popu la tion  
po lonaise est la plus nom breuse. En 
effe t, d ’apres la sta tis tique o ffic ie lle  alle- 
mande de 1925, il y  avait, a ce tte  epo- 
que, en Haute-Silesie flllem ande  150.000 
personnes pa rlan t un iquem ent le po lo - 
nais, eh en outre , 380.000 personnes 
a ya n t en usage quo tid ien  les deux Ian 
gues: po lonaise et a llem ande.

Flussi, le so rt de la bata ille  eiectorale, 
se joua, en ce qui concerne les m in o r i­
tes nationales, sur le te rra in  de la Haute- 
Silesie. Le Parti Catholique Populaire 
Polonais, representan t les in te re ts de 
la m inorite  polonaise, a eu pour adver- 
saires p rinc ipaux: le Centre ca tho lique 
allem and et, dans les c irconscrip tions  
industrie lles — la S ocia ldem ocratie  a lle­
mande et les com m unis les. Les partis 
na tiona lis tes  allem ands et les o rgan isa­
tion s  du gros cap ita lism e on t joue en 
Haute-Silesie un ro le  p lu tó t secondaire, 
quo ique dans la lu tte  con trę  Telem ent 
po lonais ils se so ien t distingues par 
le u r agressivite e t par le u r bruta lite ! 
lis  ne recu la ien t n i devant 1’em p lo i de 
la v io lence ni devant la pression econo- 
m ique.

L ’action e iectora le  a ete, de meme, 
menee d ’une m aniere energ ique sur d’au- 
tres te rrito ires  habites par la m in o rite  
po lonaise. Les Danois du Sleswig on t 
ete aussi tres  actifs.

Comme on le sait, les m inorites  na­
tiona les o n t subi une defaite, n ’ob tenant 
p o in t de sieges ni au Parlem ent, n i a la 
D iete. Q uant a la d i m i n u t i o n  des 
vo ix  par com para ison aux elections 
precedentes, elle s’exprim e, par rap po rt 
a chaque m in o rite  pa rticu lie re , dans 
les pourcentages suivants:

Diete de Prusse Parlement
minorite polonaise , . . 12% 21%

danoise . . . 49% 47%

serbo-lusacienne . 72% f  67%

C’est done la m inorite  po lonaise qui 
a subi les pertes re la tive m e n t les plus 
Iegeres.

il est aussi a no ter, en ce qui con ­
cerne cette dern iere, que les pertes
qu ’elle a subies varien t assez sensible- 
m en t d ’une reg ion a Tautre. f iin s i la 
d im inu tion  des vo ix  po lonaises est en 
H a u t e - S i l e s i e  de 19,5% aux elec­
tions a la D iete, et de 27,9% aux elec­
tions  au Parlem ent; en P r u s s e  O r i e n -  
t a l e  — elle est respectivem ent de 21,5% 
et de 31,3%; en T e r r i t o i r e  F r o n ­
t i e r  e (Grenzmark) — de 13% et  de 14,6%; 

en f l j l e m a g n e  C e n t r a l e  de '30% 

et  de 45,2%; en W e s t p h a l i e ,  to u t 
au con tra ire , nous observons un accrois- 
sem ent des vo ix polonaises, qui a tte in t 
17,8% aux e lections a la D ie te  et 5% aux 
elections au Reichstag.

II fau t rechercher les causes de la de­
fa ite  e iectora le du carte l m in o rita ire  
avant to u t dans la faiblesse re la tive  des 
organ isa tions m inorita ires, qui, malgre 
les progres accom plis au cours de ces 
dern ieres annees, ne son t pas encore 
en m esure de te n ir te te  aux organ isa­
tion s  allemandes.

Pour la m in o rite  po lonaise une tres 
grande d ifficu lte  cons titua it la c ircon-
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s tan ce  que  le c lerge catholique de Haute- 
Silesie developpait u ne  p ro p ag an d ę  in­
te n s e  en  faveur du „Centre" allemand. 
Ce clerge e s t  c o m p o se  en 90% de pre- 
t r e s  d’origine haute-silesienne, parlan t 
polonais, mais qui se sen ten t  et se c o n ­
s i d e r e d  com m e e tan t des  fl llemands. 
Vu le p ro fond  sen t im en t  religieux de 
la popu la t ion  po lonaise  de H aute  Sile- 
sie — 1’en iree  du clerge en ligne de ba- 
taille efectorale  a  eu u n e  influence deci­
sive. Elle a de term ine  la defaite du ca r­
tel m inorita ire  e t  elle a assure  le succes 
du „Centre".  Ce dern ie r  g a g n a  des 
s ie g e s  g race  aux voix polonaises,  q u ’au  
cours  de la periode e lec tora le  il cap ta it  
au  m oy en  de b rochures  et d’appe ls  
rediges en  polonais.

Une lutte m ethod ique  m en e e  depuis 
de lon gu es  an n e e s  p a r  les o rg a n isa ­
t ions  a llemandes , sp ec ia lem en t c reees 
dans  ce but, et par  to us  les partis  poli- 
t iques san s  exception; les fonds qui se 
chiffrent pa r  millions, qui son t  annuel-  
lem en t  depenses  par  les g o u v e rn e m e n ts  
du Reich e t  de la Rrusse p o u r  sou ten ir  
le ge rm an ism e  qui es t  c e n se m e n t  me- 
nece  dans la M arche de l’Est (O stmarkJ —  
t o u t  ceci n ’a pas ete sa n s  affaiblir 
la cohesion  e t  la res is tance  de la mino- 
rite  po lonaise  en fl llemagne.

La te r reu r  exercee  a l’o uvertu re  de 
la periode  elec torale  .envers  la pop u la ­
tion  po lonaise  par les o rg an isa t io ns  alle­

m and es  nationalis tes  mili tanfes a s e m e  
la p eu r  d an s  les ran gs  des hesi tan ts  
et des  m oins  resistants; la p ression 
econom ique,  p ratiquee la rg em en t  par 
les g ran ds  proprie ta ires  fonciers alle- 
m an d s  envers  les ouvriers agricoles 
polonais, a po rte  aussi ses  fruits.

La scission qui s’etait produite  dan s  
les rang s  polonais, au  cours  de la cam- 
p ag n e  electorale, e t  qui avait en t ra in e —■ 
a l’inspiration du „Centre" — la fo rm a­
tion de la liste dissidente de la „C hris- 
tliche B auerpartei" („P a r t i  C h r e t i e n  
P a y s a n “) a fait pe rd re  au  cartel 
minorita ire  p res  de 7.0D0 voix po lo ­
naises.

L’Academie des Sciences Iuda'iques 
a Berlin

L’ flcademie des Sciences ludai'ques 
a Berlin a ete fondee en 1918. Dans les 
six sec t ions  de l 'lnsti tut de R echerches 
ainsi q u ’a la fondation du nom  du phi- 
[osophe  Herman Cohen — travaillent 30 
savants. Onze ou vrages  scientifiques on t 
e te  publies, to u te  u n e  serie d’au tres  son t 
en  train. Le b udge t  de  l’f icademie a  ete , 
en  1927, de 110.000 marks; il e s t  de 
115.000 p o u r  I’a n n e e  1928. Le nouveau  
conseil de  direction est  preside par  
MM. le prof. f lron  Hirsch, le d irec teur 
O. W assermann  et  le prof. Albert E in ­
stein.

U. R. S. S.

Russsie Sovietique

On co n tin u e  a debattre  dan s  les co- 
lo n n es  de la p resse  sovietique le pro- 
b lem e de la politique en m a t ie re  de na- 
tionalites en Ukraine. Cette discussion 
a e te  provoquee, c o m m e  T o n  sait, pur 
l’exclusion du Parti C om m unis te  de Sum- 
sky  et de ses  cam arades ,  qui s’e ta ien t

p ro n o n c es  pour l’independance  de I’U- 
krai'ne.

Le p rob lem e de la poli tique de natio- 
nali tes a pratiquer par l’U. R. S. S. a  e te  
evoque dans  son  entier .  En effet, le 
m o u v e m en t  de la rena issan ce  na t ion a ls  
g ag n e  in cessam e n t  en am pleur  e t  en 
p ro fon deu r  chez tou s  les peuples  faisant 
part ie  de la Federa t ion  Sovietique. En 
co nseq u e n ce  de ce m o uvem ent,  des t e n ­
dances  a l’au ton om ie  politique se fon t



45 LES QUESTIONS MINORITBIRES N-o 1

de plus en plus net tem ent jour chez 
ces peuples.

Comme reaction contrę ces tendances 
centrifuges nous observons dans Ie camp 
communiste russe le progres rapide du 
courant nationaliste.

Des essais sont tentes de forger une 
theorie qui justifierait un changem ent 
eventuel du cours suivi dans la politique 
en matiere de nationalites par Moscou 
dans les pays non russes de TU. R. S. S. 
II est a noter que les dirigeants du 
Parti communiste com battent energi- 
quem ent les courants nationalistes aussi 
bien ceux qui se manifestent a Tinterieur 
du Parti Communiste russe que chez les 
peuples federes.

Dans cet ordre d’idees il y a toutefois 
a signaler, comme un phenom ene tres 
symptomatique, la publication du livre 
de M. Waganian, communiste mili­
tant tres en vue et partisan de Trotzky. 
11 est intitule „D e l a  c u l t u r e  n a ­
t i o n a l  e“. Ce livre est presente com ­
me etant un essai d’une theorie de la 
„culture unioniste universelle". Cette cul­
ture s’oppose et doit etouffer les cultu­
res nationales non-russes; quant a la 
culture russe elle est internationale et 
proletarienne, done „unioniste generale" 
et comme telle est predestinee a se su- 
bordonner et a s’assimiler les cultures 
des peuples non-russes de TCI. R. S. S. 
En effet, la lutte pour le communisme 
se trouve actuellement a un point au- 
quel toute culture nationale constitue 
pour elle un obstacle: aussi la lutte 
pour le triomphe definitif des idees com- 
munistes doit etre accom pagnee d'une 
action offensive contre la culture natio­
nale des peuples qui font partie de 
TCI. R. S. S., "contre les tendances de 
ces peuples a creer leur culture propre 
et a la developper.

Bien que M. Waganian soit un des 
„trotzkistes" les plus en vue, son point 
de vue dans la -question  semble etre 
partage par les milieux dirigeants de

TO. R. S. S. La preuve en est un article 
paru dans le Nr. 14 de la revue „Le lecteur 
et Tecrivain" („ Tchitatiel i Pisatel“)  organe 
officiel du „ Gosizdat" („Institut d’Edition 
d ’Etat“), article intitule „Le s i g n a l  d ’ a- 
1 a r m e“ et qui non seulement adopte la 
maniere de voir et  la theorie de M. Wa­
ganian, mais en la developpant et en 
insistant sur la mission speciale de la 
civilisation russe par rapport aux p e u ­
ples non-russes qui habitent les territoires 
de TU. R. S. S. L’organe officieux con­
s i d e r  comme „signal d’alarme“ le fait 
que les peuples non-russes et, en pre­
mier lieu le peuple ukrai'nien — travail- 
lent de plus en plus serieusement 
a edifier leur civilisation propre et se de- 
tournent de la civilisation russe, „civilisa­
tion proletarienne universelle", par oppo­
sition aux cultures nationales particu- 
lieres des peuples non-russes de TO. R. 
S. S., cultures qui ne presentent qu’un 
interet local.

B quoi le „Kommunist" (organe. des com- 
munistes ukraTniens, paraissant a Khar- 
kow) dans son numero du 26 avril 1928, 
repond que tout ce raisonnement est 
specieux et que tous ces arguments de 
fortune ne servent qu’a masquer les 
vraies visees des communistes russes 
qui poursuivent la denationalisation et 
Tassimilation des peuples non-russes de 
TO. R. S. S. en vue d’assurer Thegemo- 
nie politique russe.

fl Tappui de leur these les communistes 
russes produisent un autre argument, 
cette fois specifique. 11s em ettent Tidee 
que la culture communiste ne peut 
d’aucune maniere puiser aux sources de 
la civilisation occidentale, qui est d ’es- 
sence bourgeoise. Or, la culture ukrai'- 
nienne subit de plus en plus les influences 
occidentales, et par la meme devient etran- 
gere a la pure culture proletarienne. Le 
„Kommunist“ denie toute valeur a cet 
argument, en insistant plus particuliere- 
m ent sur le fait que Tidee proletarienne
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inspire  aussi m a in ts  ecrivains ukra'iniens 
e t  se ref le te  dans  leurs  oeuvres .

On p eu t  prevoir  q ue  la discussion 
s’e ten d ra  e t  q u ’elle se ra  p o r tee  su r  le 
t e r ra in  politique. Car il e s t  logique q ue  
les te n d a n c e s  des Ukra'iniens a s e m a n -  
c iper  de la sup rem atie  ru sse  dan s  le 
d om aine  de la p roduc t ion  intellectuelle 
e t  a r t is t ique  e n tr a in e n t  des  te n d a n c e s  
politiques ana lo gu es .  C’es t  pourquoi la 
ren a issan ce  de  la cu ltu re  na tion a le  e t  
des  le t tres  uk ra in ien n es  e s t  consideree  
pa r  les co m m un is te s  russes  co m m e un 
„signal d’alarme".

Le m e m e  p ro b lem e  fut discute au 
I-er c o n g re s  des ecrivains de l’U. R. S. S., 
qui s ’e s t  te n u  au  c o m m e n c e m e n t  du 
m ois  de mai 1928. Les deux th e se s  
russe  et ukra 'inienne, s ’y so n t  affron- 
tees .

M . Sutyrin , ecrivain com m uri is te  russe, 
a  p resen te  u n  rap p o r t  a ce  su jet dans  
lequel il a  developpe l’idee que  le but 
principal de la li t te ra ture  p ro le ta r ien ne  
e s t  de t r a n s fo rm er  les cu ltu res  nationales  
part iculieres  en  cultu re  socialiste  univer- 
selle. flussi le devoir primordial du com- 
m un ism e  es t  Jde co m b a t tre  energique- 
m e n t  les ten d a n c es  qui se  m an ifes ten t 
parmi les peup les  de l’U. R. S. S., e t  
su r to u t  en Ukraine, a se  t a u rn e r  vers 
la civilisation 'de ’Occident.  Tous les 
peuples  de l’U. R. S S. doiven t puiser 
aux  so u rce s  de  la cu ltu re  russe con tem - 
poraine, car la Russie, qui e s t  actuelle- 
m e n t  le cen tre  de la revolution  mon- 
diale, e s t  seule en  m esu re  de c reer  u n e  
civilisation socialiste. En con seq uen ce ,  
il a p rop ose  de co n s t i tu e r  u n e  a ssoc ia ­
tion pansovie tique  des l i t te ra teurs  p ro ­
letarians d o n t  se ra ien t  m em b res  les 
ecrivains de to u s  les peuples  qui for- 
m e n t  l’Union des Republiques Socialistes 
Sovietiques.

C ette  p ropos it ion  a ete co m b a t tu e  par 
M . Kowalenko, qui a parle au n om  des

ecrivains ukra 'iniens. Une telle a ssoc ia ­
tion ne  serait  q u ’u n e  organ isa tion  cen- 
traliste visant a assimiler les civilisations 
nationales  n on-russes  et a a ssu re r  l’he- 
gem onie  de la civilisation moscovite. 
11 n e s t  pire d a n g e r  p o u r  le p ro g re s  de 
la civilisation e t  des le t tres en  Ukraine 
que  le chauvinism e russe.

D ’a u tre s  ecrivains ukra'iniens o n t  sou- 
t en u  la m em e th e s e  e t  se so n t  declares 
solidaires de M. Kowalenko. 11s o n t  to us  
com battu  la theorie  m oscov ite  sur  1’im- 
p o r tan ce  limitee et un iq u e m en t  regionale  
des cultures na tiona les  non-russes ,  th e ­
orie qui a e te  fo rgee  to u t  expres  p ou r  
faciliter e t  aussi po u r  justifier les te n d a n ­
ces a so u m e t t re  e n t ie re m en t  les peuples  
de l’U. R. S. S. a l’inf luence de la civili­
sa t ion  russe.

Le journal „Izwiestia" (8 mai 1928) 
rappor te  que  la d iscussion ay an t  pris 
u n e  to u rn u re  violente, le bu reau  du 
C ong res  en  p ro n o n ę a  la cloture.

U kr ai n ę  S ov ie t iq ue

L a  s e s s i o n  d u  C o m i t e  C e n ­
t r a l  d u  P a r t i  C o m m u n i s t e  d’U- 
k r a i n e. F\ la session de m ars  du 
Comite  Central du Parti Comm . d ’U- 
kra'ine a e te  discute a fond le p rob lem e 
de la scission qui s ’etait produite  dans  
le Comite Centr. du Parti Comm , de 
1 Ukraine O ccidentale. M. K a h a n o w  i'c, 
secre ta ire  genera l  du Parti,  qui en etait 
rappo r teu r ,  a insiste sur le fait q ue  l’U- 
kra'ine O ccidentale  (c.-a.-d. les palati- 
na ts  de Lwów, de Stanisławów e t  de 
T arnopol,  ainsi que  la Volhynie) consti- 
tu e  un p o n t  e n tre  l’U. R. S. S. et l’Eu- 
rope, ce  qui d o n n e  u n e  im po rtan ce  
particuliere au  rćle  du Parti Comm, 
de l’Ukr. Occid.

Le Comite Central du P. C. U. a a d o p te  
en ce tte  m a t ie re  u n e  declaration a la- 
quelle les milieux sovietiques a t ta ch en t  
u n e  g rand e  im portance ,  car elle t race  en 
q ue lque  so r te  le p ro g ra m m e  de la poli-
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tique sovietique en m atiere  de nationalites 
p a r  ra p p o r t  au  p ro b lem e  ukrainien.

La resolu tion  fait u n e  analyse  des 
causes  de la scission au  sein du Com. 
Centr. du Parti Comm. de TUkrai'ne 
Occidentale .  Elle en trouve  deux: Tune— 
co nce rn e  la quest ion  agraire, d ans  Ia- 
quelle la m ajorite  du Comite Central 
s 'es t  p ron o n c ee  pour Texpropriation avec 
indem nity *), ce qui e s t  con tra ire  au pro* 
g ram m e  com m unis te ;  1’au tre  — se rap- 
p o r te  a Tattitude de ce tte  m em e  majorite 
dans  le p rob lem e ukra in ien . La majorite 
du Comite Central, avec M. M.. W asilków  
et  | Turianski en tete, a  adm is la p o s ­
sibility de la collaboration des milieux 
dem ocra tiques  ukraTniens a la so lu tion  
de ce problem e. Or, Tattitude du „Kom in- 
tern" e s t  bien 'n e t t e  dan s  ce t te  question: 
les te r re s  uk ram ien n e s ,  faisant actuel- 
lem en t  partie de la Pologne, ne peuv en t  
e tre  reuń ies  a TU. R. S. S. que  par  
la voie de la revolution sociale, accom- 
plie en P ologne par les fo rces reunies 
des p role tar ia ts  polonais, ukra in ien  et 
b lanc-ruthene, ag is san t  so u s  1’egide du 
„Komintern

La declaration affirme que  la paren te  
la plus e tro ite  existe en tre  1’atlitude 
de la m ajorite  du Comite Centr. du Parti 
Comm. de TUkr. O cciden ta le  e t  [ ’ o p ­
p o s i t i o n  n a t i o n a l i s t e  de Sum - 
sky  et  M aksym ow icz au  sein du Parti 
C om m unis te  d ’Ukraine, opposition qui 
a ete e touffee  Tannee derniere .

L’a t t i tude  anti sovietique du g roupe  
W asilkow -Turianski n ’a p as  e te  e t rang ere

*) L’in d em n ite  d o it  etre f ix e e  par le s  p a y sa n s  
eu x  m em es .

a la scission dan s  ,,1’U n i o n ! S o c i a- 
l i s t ' e  ; U k r a  i n  i e n  n e  O u v r i e r e  
e t  P a y s a n n e "  ou ,,Sel-Rob“, qui, 
sous  la direction du Parti C om m unis te  
de TUkrai'ne Occidentale, e tait appe le  
a jo u e r  le ró le  du parti legal en P o ­
logne, parti, d on t  la ta che  consistait 
a o rgan ise r  les m asses  p ay san n e s  eu 
vue d ’une  revolution sociale. La m ajo  
rite du Comite Central du Parti C o m ­
m unis te  de TUkrai'ne Occidentale  a ap .  
puye  la fraction  du „Sel-Rob“ qui e tait 
o p p o se e  au  co u ra n t  russophile  se m an i­
fes tan t au  sein du Parti, fl cause  de 
la scission, le parti „Sel-Rob" n’a p re sen ­
te, au  m o m en t  des elections au Parle- 
m e n t  Polonais, g u e re  d’utilite p ou r  le 
P a r t i . Comm uniste .

f lp res  avoir etabli les faits cites ci- 
dessus, la declaration  t race  le p ro ­
g ram m e  de la politique en  m atiere  de 
na tionali tes  en  Ukraine Sovietique, dan s  
les te rm e s  suivants: „En co m ba t tan t
les e g a re m e n ts  nationalistes au  sein du 
Parti C om m uniste  d’Ukraine, le parti 
constru it TUkrai'ne en unite econ om iqu e  
e t  nationale .  Le Parti cree  la culture 
ukrai 'n ienne d ans  un tel esprit  q u ’elle 
puisse, le plus tot possible, jo u e r  le role 
qui lui conv ien t d an s  la s t ruc tu re  g en e ­
rale d ’un  Etat socialiste. C ependant,  en  
m em e  tem ps, le Parti C om m unis te  d'U- 
krai'ne m en e  u n e  lutte sans  merci c o n ­
trę  les essais de faire e n t r e r  le develop- 
p e m e n t  de la Republique Soc. Sovietique 
Ukrai'nienne dans  la voie condu isan t  
a la ru p tu re  avec TU. R S. S , ainsi 
qu ’avec ce cen tre  du m o u v em en t  revolu- 
t ionnaire  in te rna t iona l q u ’e s t  M oscou “.
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